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A  R  R  E  s  T 
DE    LA    COU  r; 

Rendu  entre  les  Maîtres  &  Gardes 
du  Métier  de  Savetier  &  les  Gardes 
Cordonniers  ,  en  interprétation  de 

,  Sentence  rendue  entr'eux  au  Baillia- 
ge de  Rouen  le  1 2  Septembre  1534. 
par  lequel  il  efl  défendu  aux  Cor- 
donniers d'employer  de  Cuir  vi- 
cieux &  d'embouquer  les  Empei- 


gnes 


&c. 
Du  20  Février  1539- 


EU  par  la  Cour  le  Procès  par  écrie 
d'entre  les  Parties ,  &c.  Il  est  dii^, 
fans  avoir  égard  aufdites  Lettres  8C 
Requête  civile ^  que  la  Cour  a  mis  &  met  l'A- 

A 


pcîlation  au  néant,  a  ordonné  ôc  ordonne  que 
ce  dont  eft  apellc  fortira  fon  plein  &  entier  ef- 
fet i  &:  en  déclarant  ou  interprétant  ladite  Sen- 
tence »  ordonne  ,  Sec.  Et  pour  éviter  aux  abus 
qui  par  ci-devant  fc  font  commis  &c  pouroient 
fe  commettre  chacun  jour  audit  Métier  de  Cor- 
donnerie »  ordonne  la  Cour  ,  fuivant  l'Ordon- 
nance faite  furie  Métier  de  Cordonnerie  en 
Tan  1398.  que  les  Gardes  dudlt  Métier  feront 
tenus  ,  une  fois  pour  le  moins  par  chacune  fe- 
maine,  vifiter  les  ouvrages  des  Maîtres  dudit 
Métier  de  Cordonnerie  ,  &  porter  en  Juftice 
toute  la  faufle  œuvre  qu'ils  auroient  trouvée  en 
"faifant  leurdite  vifitation  ,  pour  en  être  ordon- 
né par  icelle  Juftice  ainfi  que  de  raifon  :  &  auf- 
quels  Maîtres  &  Ouvriers  dudit  Métier  de  Cor- 
donnerie ,  ladite  Cour ,  par  femblable ,  a  inhi- 
bé &  défendu,  inhibe  Se  défend  faire  Souliers 
de  cuir ,  quel  qu'il  foit ,  fe  ce  n'eft  de  cordouen 
&  de  vache  ,  fans  ce  qu'ils  puifTent  ouvrer  de 
*cordouentané,nedecuir  faurauréfous  le  pied  : 
aufli  de  faire  Souliers  dont  le  devant  foit  de 
veau  Se  le  derrière  de  vache  ,  ne  faire  ouvrage 
dont  l'empeigne  ne  foit  toute  d'un  cuir ,  fans 
fcmbouquer ,  fors  Se  réfervé  qu'ils  pourônt  bien 
faire  Souliers  de  veau  écorché ,  en  la  manière 
accoutumée  ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  en  ladite 
Ordonnance.  Et  à  ce  que  le  prefent  An  et  puif- 
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fe  être  mieux  obfervé  &  exécuté  fans  fraude ,  or- 
donne la  Cour,  que  à  voit  faire  par  lefdits  Gardes 
dudic  Métier  de  Cordonnerie  leur  vifitation  par 
chacune  femaine  dudit  ouvrage  de  Cordonne- 
rie, iceux  Gardes  feront  tenus  apeler  avec  eux 
un  ou  deux  des  Maîtres  dudit  Métier  de  Savete- 
rie ,  qui  feront  élus  &  nommés  par  le  commun 
dudit  Métier  de  Saveterie.  Pareillement  feront 
tenus  les  Gardes  de  Saveterie ,  en  faifant  par  eux 
leur  vifitation  fur  les  Maitres  dudit  Métier  de 
Saveterie  ,  apeller  un  ou  deux  des  Maitres  du- 
dit Métier  de  Cordonnerie  ,  qui  par  femblabic 
feront  à  ce  élus  &  nommés  par  lefdits  Cordon- 
niers ,  pour  y  garder  d'une  part  6c  d'autre  leuc 
droit  &  intérêt ,  &c  le  bien  de  la  chofe  publique  » 
ainfi  qu'il  apartiendra  par  raifon  î  Ôc  lefquels 
Vifiteurs  par  femblable  feront  tenus  dénoncer 
à  Juftice  ôc  porter  vers  icelle  les  œuvres  fauifes 
&c  faites  contre  ce  prefent  Arrêt  de  Ordonnance, 
de  ce  que  delTus  chacune  huitaine.  Et  à  ce  que  lef- 
dits Gardes  &:  Maitres  dudit  Métier  de  Cordon- 
nerie ne  puifTent  eux  excufcr  ,  fous  couleur  de 
direquelesMaitres&Gardes  du  Métier  deTane- 
rie  en  cette  Ville  compoferoient  ôc  mettroienc 
en  œuvre  cuirs  mauvais  &  empires  contre  leur 
Ordonnance ,  ordonne  la  Cour  que  par  le  Bail- 
li de  Rouen  ou  fon  Lieutenant ,  ou  Enquêteurs 
dudit  Bailliage^  ferainfornyç  des  abus  ôcmû* 
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vcrfations  commis  par  lefdits  Gardes  8c  Maîtres 
dudit  Mcticr  de  Taneric  i  auquel  Bailli  ou  fon- 
dit Lieutenant  eft  enjoint  de  faire  garder  leur 
Ordonnance  ,  &  informer  bien  &:  dûment  des 
contraventions  &c  infradions  faites  par  lefdits 
Maitres  dudit  Méfier  deTanerie  ,  &c  procéder 
à  la  punition  des  délinquans ,  &  de  ce  certifier 
la  Cour ,  &c.  Prononcé  à  Rouen  en  Parlement 
20™^  jour  de  Février  1539.  Collationné,  Si- 
gné, AUZ  A  NET. 

^ï.^^-^  5«^S»5  '*^S»)  îiSS*  ^^.«i ^'^^^ 

ARREST  DE  LA  COUR, 

Confirmatif  de  Sentence  du  Bailliage 
du  5  Juin  1553.  qui ,  fur  l'A  proche- 
ment  fait  fur  plufieurs  Cordonniers 
de*  Souliers  ,  dont  les  Empeignes 
étoient  embouquées.  Se  d'autres  dont 
l'empeigne  8c  les  quartiers  étoient  de 
différente  efpece  de  cuir  ,  ordonne 
l'exécution  de  l'Arrêt  du  20  Février 

1539- 

Du  y  fui  H  et  1554. 

N'Otredite  Cour  j   par  fon  Juge- 
ment ôc  Allée , a  dit  p  ^ue  par  notre  BailU 


ou  fon  Lieutenant  a  été  bien  jugé  ,  fentencié  8C 
apointé,  mal  apelé  par  ledit  Apelant ,  &  l'amen- 
dera j  laquelle  Amende  notredice  Cour  a  mo- 
dérée Se  modère  à  vingt-cinq  livres  tournois ,  8c 
pour  caufe.  A  ordonné  Se  ordonne  ,  que  ce 
dont  eft  apel  fortira  Ton  plein  &  entier  effet  >  8c 
enjoint  notredite  Cour  aufdits  Cordonniers  gar- 
der les  Ordonnances  de  leur  Métier  8c  Arrêts 
de  notredite  Cour  fur  ce  donnés ,  fur  les  peines 
au  cas  apartenantes  i  8c  que  fuivant  lefdits  Ar- 
rêts ,  lefdits  Gardes  du  Métier  de  Cordonnerie 
feront  tenus  faire  leurs  vifitations  par  chacune 
femainede  l'ouvrage  de  Cordonnerie  &:  apeler 
avec  eux  un  ou  deux  d^s  Maitres  dudit  Métier 
de  Saveterie,  qui  feront  élus  8c  nommés  par  le 
commun  dudit  Métier  de  Saveterie.  A  condam- 
né &:  condamne  lefdits  Apellans  aux  dépens  de 
la  Caufe  d'apel,  &c.  Donné  à  Rouen  en  notre- 
-dite  Cour  de  Parlement  le  7"^^  jour  de  Juillet, 
l'an  de  grâce  1554.  Signé  j  Par  la  Cour  ,  D  U 
COUDRAY. 

Enfuit  la  teneur  du  Prononcé  de  la  Sen- 
tence confirmée  par  l'Arrêt  ci-dejjus, 

AVoNs  DiTj  à  bonne  caufe  TAproche- 
ment  fait  par  Mauber  j  foutenu  par  lefdits 
Savcûers  ,  lefdits  Vaillant  8c  Clerin  (  Cordon- 

A3 
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lîîers)  condamnes  en  Vingt  fols  tournois  d'A- 
mende chacun.  Ordonne  que  les  Souliers  apro. 
chés  à  eux  apartenans  feront  déclarés  forfaits , 
&:  qu'ils  feraient  portés  au  Bureau  des  Pauvres , 
pour  être  diftribués  à  la  difcretion  des  Diftribu- 
teurs.  Lefdits  Vaillant  &  Clerin  condamnés  aux 
dépens  j  &c. 

ARREST  DE  LA  COUR, 

Rendu  entre  les  Maitres  &  Gardes  Sa- 
vetiers, &  les  Maitres  &  Gardes  Cor- 
donniers ,  qui  confirme  entr'autres 
chofes  un  chef  d'une  Sentence  du 
premier  Juin  1582.  qui  ordonne  que 
les  Marchandifes  aprochées  fur  plu- 
fleurs  Particuliers  du  Métier  de  Save- 
tier leur  feront  reftituées. 

Du  9   yiout   I  J  82. 

ENTRE  les  Maitres  &:  Gardes  du  Métier 
de  Savetier  en  cette  Ville  de  Rouen ,  Ape- 
]ans  de  deux  Sentences  données  par  le  Bailli  du- 
dit  Rouen  ou  fon  Lieutenant ,  Tune  du  premier 
jourde  Juin  dernier ,  en  ce  que  par  icelle  le  Juge 
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a  joint  rinflance  de  Saifie  ôc  Aprochement  pat 

eux  faits  d'aucuns  Souliers  fur  cercains  Particu- 
liers Cordonniers  mentionnés  en  ladite  Senten- 
ce Se  autres  Inftances  pendantes  au  Confeil  parr 
devant  ledit  Bailli  entr'eux  &  les  Cordonniers 
dudit  Rouen î  &  l'autre  Sentence  du  j  Juillet^ 
contenant  confifcation  de  huit  paires  de  Souliers 
aufli  faifis  fur  les  Particuliers   Maîtres  dudic 
Métier  de  Savetier  dénommés  en  ladite  Sen- 
tence, 8c  autrement  Intimés ,  plufîeurs  d'eux 
prefens  ,  &  par  M^  Marin  Anquetil  leur  Pro- 
cureur ,   d'une  part  j   8c  les  Maîtres  8c  Gar- 
des du  Métier  de  Cordonnier  en  ladite  Ville  > 
Intimés  es  Apellations  defdits  Maîtres  &:  Gardes 
dudit  Métier  de  Savetier  ,  8c  de  leur  chef  Ape- 
lans  d'autre  Sentence  donnée  par  ledit  Bailli  ou 
fon  Lieutenant  le  24  Mars  dernier  ,  en  ce  que 
les  Particuliers  Savetiers  y  dénommés  ont  été 
feulement  condamnés  chacun  en  cinq  fols  d'a- 
mende 5  8c  ordonné  que  les  Souliers  fur  eux  fai- 
fis par  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  de  Cordonnne- 
rie  leur  feront  rendus  8c  reftitués,  plusieurs  def- 
dits  Cordonniers  pareillement  prefens ,  8c  par 
M*^  Agapit  le  Foé  leur  Procureur,  d'autre.  L  A 
C  O  U  R  >  Parties  oiiiës ,  entant  que  touche  TA- 
pel  interjette  par  lefdits  Maîtres  dudit  Métier  de 
Saveterie ,  de  ce  que  le  Juge  par  fa  Sentence  du 
premier  Juin  dernier  3  ajointi'Inftance  de  Saifîe 

A  4 


<le  Souliers  &:  Aprochcment  ^  dont  mention efl: 
faite  en  ladite  Sentence  aux  autres  Infiances  pen- 
dantes au  Conleil  pardevant  ledit  Bailli,  amis 
Se  met  ladite  Apellation  ,  enfemble  ce  dont  efl: 
apelé  en  ce  regard  au  néant  »  le  furplus  de  ladi- 
te  Sentence  pour  être  informe  d'ofBce  de  la  com- 
modité ou  incommodité  j  aux  fins  du' Règle- 
ment d'icelles  Parties  fortifiant  fon  plein  &  en- 
tier effet  ,  Se  fans  dépens;  &  ks  a  renvoyé  Se 
renvoyé  à  huitaine  pardevant  ledit  Bailli  ou 
fon  Lieutenant  pour  procéder  à  l'exécution  de 
fadite  Sentence  en  l'Article  confirmé  par  ce 
prefent  Arrêt.  Et  quant  à  l'Apellation  inter- 
jette par  lefdits  Cordonniers  de  la  Sentence  du 
2,4  Mars  ,  contenant  condamnation  de  cinq 
fols  d'amende  à  l'encontre  de  chacun  des  Par- 
ticuliers Savetiers  dénommes  par  icelle  ,  &  Or- 
donnance de  leur  rendre  hs  Souliers  fur  eux  ûi- 
ûs  ,  ladite  Cour  a  mis  &  met  ladite  Apella« 
lion  au  néant  ,  fans  amende  :  a.  ordonné  &  or- 
donne que  ladite  Sentence  fortira  fon  plein  8c 
entier  effet ,  &:  fans  dépens.  Et  pour  le  regard 
de  l'autre  Apel  interjette  par  lefdits  Savetiers  de 
la  Sentence  du  c  juillet ,  contenant  confifcation 
de  huit  paires  de  Souliers  fur  eux  failis  ,  jadite 
Cour  ,  auparavant  y  faire  droit  j  a  ordonné  Se 
ordonne  que  lefdites  Parties  feront  oùies  pards- 
ysLin  les  Confeiilers-Cpmaiiiraiies  c^ui  à  ce  fe-« 
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Tont  députés ,  pour  oiii  leur  raport ,  en  être  or-* 
donné  cequederaifoni&aLi  furplus,  après  avoir 
oiii  lefdices  Parties  fur  plufieurs  ouvertures ,  dé- 
clarations &:  offres  par  eux  refpeélivemenc  fhi* 
tes  ,  ladite  Cour  a  fait  Se  fait  inhibitions  &  dé- 
fenfes  aufditsMaitres  du  Métier  de  Cordonnier 
de  vendre  les  plus  grandes  Bottes  de  vache  ,  foit 
gralTe  ou  parée  ,  bonne  &:  loyale  ,  plus  d'un 
écu  bc  demi  la  paire ,  •&  les  plus  grands  Souliers 
de  ladite  vache  graffe  ou  parée ,  ne  ceux  de  ma- 
roquin plus  de  dix -huit  fols  chacune  paire  ,  à 
quelques  perfonnes  que  ce  foit,  &:  les  moindres 
Bottes  &:  Souliers  à  l'équipolenc  •.  &;  néanmoins 
kur  enjoint  tenir  leurs  Ouvroirs  &  Boutiques 
fournies  fufKfanment  pour  la  néce/lité  tant  àts 
Manans  &  Habitans  delà  Ville ,  que  des  perfon- 
nes affluantes  en  icelle  ,  le  tout  fur  peine  depu- 
r'-cion  corporelle  >  fauf  en  cas  de  contravention 
defdits  Cordonniers  à  faire  droit  fur  les  offres 
defdirs  Savetiers  ainfî  qu'il  apartiendra  :  Et  a 
ladite  Cour  ordonné  &  ordonne  que  ce  prefenc 
Arrêt  fera  lu  &:  publié  à  fon  de  trompe  par  les 
Carrefours  6c  autres  lieux  accoutumées  à  faire 
proclamations  publiques  en  cettedice  Ville  ,  5i 
imprimé  6c  affiché  par  lefdits  lieux  publics  ,  en- 
enfemble  par  les  Boutiques  defdits  Cordon- 
rJers ,  à  ce  qu'il  ioit  notoire  à  tous  ^  &c  queau« 
cun  n'en  puiffe  prétendre  caufe  d'ignorance* 
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A  Rouen  en  Pailemcnc  ,  le  neuvième  jour 
d'Août  mil  cinq  cens  quatre  vingt-deux.  Col- 
lationné.  Signe  >  A  U  Z  A  N  E  T. 

«le^  «;&««>  «Ai'^*)  <tr4«>  (•!&  ^  <Hi*»  ««i^^  <*^  ^  <«^  ^ 

AUTRE     ARREST 

Rendu  en  la  Chambre  des  Vacations, 

Q^u  I  entr'autres  chofes  ordonne  l'exé^ 
cution  de  celui  ci-defflis. 

Vu  ^   Novembre  1582. 

LA  CHAMBREa  ordonné  &  ordon- 
ne ,  &c.  font  aufTi  inhibitions  &  défenfes 
faites  aux  Intimés  (ce  font  les  Gardes  (  ordon- 
niers  ;  Se  autres  Maitresdu  Métier  de  Cordon- 
nier d'employer  à  l'avenir  aux  Souliers  qu'ils 
feront  &  autres  ouvrages  de  leur  Métier  ,  au- 
cuns cuirs  vicieux  ou  embouqués ,  &:  d'en  expo- 
fer  en  vente.  Sec.  Et  au  furplus ,  la  Chambre 
ayant  égard  à  la  remontrance  &;  requifition  fai- 
tes par  Thomas  pour  le  Procureur  General  du 
Roi  s  a  ordonné  aufdits  Cordonniers  garder  de 
point  en  point  le  contenu  en  l'Arrêt  de  la  Cour 
du  neuvième  jour  d'Août  dernier ,  &c.  Co/7d- 
tionné.  Signé,  DE  BOISLEVESQUE. 


ÎI 

ARREST  DE  LA  COUR, 

Q,UI  fait  défenfes  aux  Cordonniers 
d'employer  aucuns  Cuirs  nommés 
BreJÛlots  ^  a  caufe  de  leur  défedluO' 
fité  5  fur  les  peines  y  portées. 

Vu  20  Mai  I  ^04, 

ENtre  les  Maîtres  &  Gardes  de  Taneuc 
en  cette  Ville  de  Rouen,  Apelans  de  Sen- 
tence donnée  par  le  Bailli  dudit  lieu  le  26™*=  jour 
de  Septembre  1601.  prefens  en  perfonne,  & 
par  M^  Baptifle  le  Normant  leur  Procureur, 
d'une  part  5*  &:  Louis  Chirois,  Jacques  Legrand, 
Laurent  Lemonnier  &  Maximilien  Pantou  ^  ci- 
devant  Maîtres  &:  Gardes  du  Métier  de  Cor- 
royeur-Baudrieur-Maronnierencette  Ville,  In- 
timés ,  prefens  en  perfonne  ,  &c  par  M*^  Tuile- 
man  leur  Procureur  ,  d'autre  j  &  les  Maîtres  8c 
Gardes  du  Métier  de  Cordonnier  en  cetteditc 
V  iile  ,  auflî  Intimés ,  comparans  par  M*  Etien- 
ne Richomme  leur  Procureur,  d'autre  part: 
Ouïs  le  Page  pour  lefditsTaneurs  ,  Bauldry 

pour  lefdits  Corroyeurs ,  & pour  lefdits 

Cordonniers ,  6c  enfembie  du  Vicquet  pour  le 


Il 

Prociîfcnr  General  du  Roy  :  La  Cour  a  or* 
donne  &  ordonne  que  les  Parties  mettront  pre- 
fentement  leurs  Pièces  au  Greffe  ,  autrement  fe- 
ra fait  droit  par  ce  qui  fera  trouvé  pardevers 
icelle  &c  fur  la  Requête  faite  par  ledit  Bauldry 
pour  Icfdits  Corroyeurs  ,  à  ce  que  Tlnflance  d'a- 
pel  interjette  par  Jean  Delafc  ve  l'un  des  Maitres 
dudit  Métier  de  Taneur,  d'autre  Sentence  du 
1 0  Juillet  I  ^oo.  font  jointes  au  Procès ,  ce  que 
ledit pourlefdits  Cordonniers  ^  n'a  vou- 
lu empêcher,  ladite  Cour  a  joint  l'Inftance  d'a- 
'  pel  dudit  Delaféve  au  Procès  apointé  au  Con- 
ieil  ,  pour  y  être  fait  droit  ,  conjointement  ou 
féparément  ,  ainfi  qu'il  apartiendra  ;  &  cepen- 
dant 5  eu  égard  aux  Conclufions  dudit  Procu- 
j-eur  General ,  a  fait  Se  fait  inhibitions  8c  dé- 
fenfes  aufdits  Cordonniers  de  mettre  en  ouvra- 
ge aucuns  Cuirs  qu'on  apelle  Brefdlots ,  fur  pei- 
ne d'être  privés  de  l'exerce  de  leurdit  Métier, 
&aux  peines  Se  amendes  arbitraires  au  cas  apar- 
-tenant ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  par  ladite  Couc 
en  foit  ordonne.  Fait  comme  delfus.  Signé» 
DE  BOISLEVESQUE,  un  parapiie.. 


»5 

SENTENCE 

Rendue  en  conformité  de  l'Arrêc 
ci-devant,  qui  faitdéfenfes  aux  Cor- 
donniers d'employer  des  Cuirs  viciés. 

X>H   zy   Ofiobre  i  6  oy* 

• 

EN  T  R  E  les  Gardes  année  prefente  du  Mé- 
tier de  Taneur  &  des  Maitres  de  Cor» 
royeur  &c  de  Cordonnier  en  cette  Ville  de 
Rouen  ,  &  Robert  Halley  Commis  à  l'exercice 
de  la  Marque  du  Contrôle  des  Cuirs  en  cette 
Ville  &  Banlieue  de  Rouen  ,  Demandeurs  en 
aprochement  &:  arrêt ,  aucuns  d'iceux  prefens  ;,• 
&c  par  Guerar  &c  Jacquet  leurs  refpefStifs  Procu- 
cureurs,  &  Jean  Andrieu  Marchand  Pelletiec 
demeurant  en  cette  Ville  Défendeurs  aufdits 
aprochement  8c  arrêt  prefent ,  &  par  Lami  fon 
Procureur ,  d'autre  part.  Parties  oiiies  fur  ledit 
aprochement  &  arrêt  fait  faire  par  iefdits  Gardes 
Demandeurs  fur  deux  cens  cinquante-huit  Cuirs 
tanés ,  du  nombre  de  trois  cens  foixante-dix- 
fcpt  cuirs  tanés  venant  d'Allemagne  ,  aparte- 
nans  audit  Andrieu,  comparoitroienten  U  Hal- 
le aux  Pelletiers  ûfe  à  la  Vieille-Tour  de  cette 
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Ville  ;  lefquels  deux  cens  cinquante-huit  Cuirs 
iceux  gardes  difoient  être  vicieux  ,  les  vingt  pour 
n'être  aflez  aflbuvis  8c  pafTcsau  taen  ,  &:  les  au- 
tres pour  avoir  été  mouilles  de  l'eau  de  la  mer 
&c  la  fleur  du  cuir  étant  grandement  defdoma- 
gée  &  trefallée  ,  à  caufe  de  l'efchauffeure  du 
Navire  ,  foutenant  lefdits  Gardes  à  bonne  caufc 
ledit  Aprochement,  avec  dépens^  8c  qu'icelui 
Andrieu  aproché  n'a  fçu  dire  caufe  valable  pour 
défendre  audit  Aprochement  »  difant  néan- 
moins que  lefdits  Cuirs  ,  que  l'on  dit  être  mal 
tanés  ,  fe  peuvent  ramender  ôc  remettre  au 
taen  j  8c  après  que  lefdits  Gardes  de  Taneur  fur 
ce  interrogés ,  ont  dit  &:  attefté  que  lefdits  Cuirs 
mal  tanés  fe  peuvent  ramender  8c  remettre  au 
pen*  j  mais  pour  au  regard  de  ceux  mouillés  de 
l,f  mer,  ne  fe  pouvoient  vendre  ni  bailler  pour 
employer  en  ouvrage  à  autres  perfonnes  qu'aux 
Savetiers  8c  Bourreliers  qui  s'en  peuvent  fervir 
en  leurs  ouvrages.  Sur  ce  oy  le  Procureur  du 
Roy,  parlant  par  Collombel  premier  Avocat 
deSa  Majefté  au  Bailliage  :  Il  est  dit,  pour 
le  regard  defdits  Cuirs  mouillés  de  Teau  de  la 
mer  ,  que  défenfes  ont  été  8c  font  faites  audit 
Andrieu  de  vendre  lefdits  Cuirs ,  en  tout  ni  par- 
partie,  à  aucunes  perfonnes  qu'aufdits  Bourre- 
liers 8c  Savetiers ,  qui  s'en  peuvent  fervir  en 
leurs  ouvrages  ,  à  peine  de  forfaiture  confiica- 


tîon  j  Se  à  cette  fin  ,  feront  lefdits  Ctiîrs  mouil- 
lés &  trefalcs  diftraits  d'avec  les  autres  :  au  re* 
gard  des  Cuirs  maltanés  5c  qui  néanmoins  fe 
peuvent  ramend°r  ,  feront  iceux  remis  au  taen> 
ôc  bien  6c  duèment  réamendes  par  lefdits  Gar* 
des  de  Taneur  aux  dépens  dudit  Andrieu  ; 
avant  de  les  pouvoir  par  ledit  Andrieu  expofer 
en  vente,  ôc  fi  aucuns  fe  tiennent  du  tout  vi- 
cieux &  ne  pouvoir  être  réamendés ^  &  feront 
iceux  rompus  par  morceaux  prefence  defdits 
Gardes  ,  ledit  Andrieu  condamné  aux  dépens^ 
&c.  CoLlationné,  Signé,  FER  ON. 

ARREST  DE  LA  COUR, 

Q.U  I  autorife  les  Savetiers  de  faire  des 
Souliers  neufs  pour  eux  &  leur  famil- 
le ,  &  ordonne  que  les  chofes  apro- 
chées  feront  dépofés  en  garde  chez 
un  Voifîn  ou  au  Greffe. 

Du  7  Mars  i  6  y  i, 

ENtre  les  Maitrès  Se  Gardes  du  Métier 
de  Carleur  en  la  Ville  d'Alençon  ,  Apelans 
de  Sentence  rendue  par  le  Bailli  dudit  lieu  ou 


JTon  Lieutenant  le  5  de  Décembre  1(370.  d'untf 
part;  Jean  Lcftouincl  &:  les  Maîtres  &:  Gardes 
du  Métier  de  Cordonnier  en  ladite  Ville  Inti- 
jmés  audit  apel ,  d'autre  part.  V  e  u  par  la  Cour 
l'Arrct  d'apoincemcnt  pour  être  fait  droit  aux 
parties  ,  ladite  Sentence  dont  eft  apel  rendue 
fur  rAprochement  St  Saific  de  deux  paires  ds 
Souliers  prétendus  mal  faits  »  contre  les  Régies 
&:  Statuts  dudic  Métier  de  Cordonnier  ,  pau  lef- 
dits  Maîtres.  &  Gardes  dudit  Métier  fur  ledit 
Jean  Leftournel  Carleur  ;  par  laquelle  auroit  été 
dit ,  à  bonne  caufe  ledit  Aprochement  &  Saifie , 
lefdits  Souliers  déclarés  confîfqués  au  bénéfice 
des  Prifonniers  de  ladite  Ville  \  à  laquelle  fin, 
le  Dépofitaire  d'iceux  feroit  contraint  d'en  vui- 
der  fes  mains  ,  ledit  Leftournel  condamné  en 
30  f.  d'amende  envers  le  Roy  &:  aux  dépens  de 
ï'Aprochement  &:  de  tout  ce  qui  s'eft  enfuivi  en 
coriféquence  :  Ecrit  de  Griefs  &:  de  Réponfe  des 
Parties  :  Copie  de  Sentence  rendue  en  Bailliage 
à  Alençon  en  forme  de  Règlement  entre  lefdits 
Maîtres  &:  Gardes  defdits  Métiers  de  Cordon- 
nier &:  de  Carleur  du  8  de  Novembre  1614. 
Copie  de  Réglemens  faits  entre  les  Aprentis  de 
les  Maîtres  du  i  8  de  Novembre  1^58.  Copie 
des  Régies  &  Statuts  dudit  Métier  de  Cordon- 
nier en  ladite  Ville  d'Alençon  du  5  de  Janvier 
1(3  55).  Copie  d'Arrêt  de  la  Cour  du  premier 

jour 


...  -  rr    , 

jôlii:  de  Mars  iè3(^.  Copie  d'antre  Arrêt  dd 
i  de  Septembre  i66j.  Vidimus  d'autre  Arrct 
de  ladite  Cour  du  14  jour  de  Mars  \6  6%.  Co- 
pie d'autre  du  28  de  Juillet  1670.  Autre  Ar- 
rêt de  la  Cour  du  11  Août  audit  in.  Relief* 
d'Apel  dudit  Leftournel ,  Se  Exploit  de  figni- 
îication  des  108^  i  2  de  Décembre  d;:îrnier. 
Exploit  dudit  Aprochement  du  20  Octobre 
aufîl  dernier.  Sentence  rendue  en  Bailliage  à 
Alençon  le  23  dudit  mois.  Ade  de  Compa- 
rution defdits  Maîtres  dudit  Métier  de  Cor- 
donnier du  20  de  Janvier  dernier  ,  fignifié 
ledit  jour.  Ordonnance  dudit  Juge  j  portant 
qu'il  feroit  dreffé  Procès  verbal  par  le  nommé 
Rùel  Sergent  des  Savetons  faiiis  ,  Pa.rties  pre* 
fentes  ou  dûment  apelés  5  ledit  Procès  ver- 
bal dudit  Ruel  du  16  Janvier  dernier.  E>:- 
ploit  dudit  jour  ,  par  lequel  ledit  Leftournel 
âuroit  protefté  de  nulité  de  ladite  Ordonnance , 
6c  de  l'intimation  qui  lui  auroit  été  faite  en  con- 
fcquence.  Lettres  MilTives  écrites  de  la  p.irt 
defdits  Cordonniers  à  M^  de  Lépine 

leur  Avocat  des  29  de  Janvier  8c  8  de  Février 
dernier.  Copie  d'Arrêt  de  la  Cour  dj  7  de 
Juillet  1659.  Copie  d'autre  Arrêt  de  ladite 
Cour  du  1 1  jour  d'Août  157.5.  Copie  d'Ade 
énoncée  en  Bailliage  à  Alençon  le  7  Octobre 
166^,  Procuration  pafTée  par  lefdits  Maîtres 


Caricurs  en  geperal  pour  pourfuivre  ladite  In- 
ftance.  Requête  defdits  Maîtres  Carleurs  con- 
tenant leurs  ralfons  5c  dcfv^nfcs.  Et  tout  ce  que 
lefdites  Parties  ont  mis  pardevers  la  Cour,   ht 
OUI   le  Raport  du  ConfeilIer-CommifTaire. 
Tout  confidcré  ,  LA  COUR  a  mis  l'Apel- 
lation  &  ce  dont  eft  apelc  au  néant  >  en  réfor- 
mant 6c  corrigeant  le  Jugement  ,  a  ordonné 
que  , •conformément  aux  Arrêts  &  Réglcmens 
de  la  Cour  ,  les  Savetiers  feront  les  Souliers 
èc  Savetons  &c  Empeignes  neuves  Se  vieilles  ; 
en  forte  que  (î  Tavant-pied  eft  de  cuir  neuf,  les 
quartiers  de  derrière  feront  de  cuir  vieil  ;  Se  fi 
Tavant-pied  eft  vieil ,  les  quartiers  de  derrière 
feront  neufs  j  ne  pouront  faire  de  femelles  neu- 
ves qu'il  ne  paroifte  de  la  vieillerie  en  apliquanc 
un  bout  de  vieil  cuir  fur  chacun  bout  defdites 
femelles  >  &c  feront  les  rivets  de  forte  vache 
noire  Se  roufle  ,  grafte  ou  feiche  ,  Se  feront 
les  Souliers  remplis  de  vieil  cuir  &  pendant  par 
le  bec  >  lorfqu'ils  feront  expofés  en  vente  i  ne  pou- 
ront rougir  les  femelles  ni  talons.   Et  a  ladite 
Cour  ordonné  que  les  Cordonniers  feront  te- 
nus de  mettre  des  fécondes  Se  dernières  femel- 
les graftes  >  finon  quand  ils  feront  requis  d'en 
mettre  de  feiches  pour  des  Souliers  de  Maro- 
quin d'Angleterre  ou  Rouflî.  Leur  a  défendu 
de  mettre  en  leurs  Souliers  aucuns  morceaux  de 
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vieil  cuir  ;  leur  enjoint  de  faire  leurs  Soulîerl 
de  bon  cuir  bien  tané  &  corroyé*    Ordonné 
que  les  Cordonniers  Se  Savetiers  feront  fujets 
à  la  Viflte  les,  uns  des  autres  »   parce  qu'aux 
Vifites  que  feront  \cs  Cordonniers  fur  les  Sa* 
vetiers  dans  leurs  Ouvroirs  a   Boutiques  Se 
Chambres ,  ils  y  apelleront  un  des  Gardes  du 
Métier  de  Savetier  ,  qui  fera  obligé  d'y  aller  j 
Comme  au/îî  aux  Vi/ites  que.feront  les  Save- 
tiers dans  les  Boutiques  j  Ouvroirs  8C  Cham- 
bres des  Cordonniers ,  ils  feront  tenus  d'y  apel- 
1er  un  Garde  du  même  Métier  de  Cordonnier, 
auquel  eft  enjoint  d'y  aller  î  &:  en  cas  qu'il  fe 
trouve  de  befongnc  vicieufe  6c  contre  les  Ré- 
glemens  ,  il  en  fera  drefTé  Procès  verbal  furls 
champ  ,  dans  lequel  fera  employé  le  vice  8c 
contravention  ,  &  fera  fîgné  defdits  Gardes  de 
l'un  &  l'autre  Métier  ,   &  fera  ledit  Procès 
verbal  porté  au  Juge  Politique  le  même  jour» 
(i  faire  fe  peut ,  ou  le  lendemain  pour  le  plus 
tard  ,  &  la  Marchandife  tenue  vicieufe  fequef- 
trée  &  mife  au  Greffe  ,  ou  entre  hs  mains  de 
perfonnes  fideiles  pour  être  reprefenrées  en 
tems  &  lieu.  A  la  Cour  ,  permis   aux  Cor- 
donniers  de  faire  de  la   vieillerie    pour  eux 
&  leurs  familles  î  Comme  aufli  aux  Savetiers 
des  Souliers  neufs  pour  eux  Se  leur  famille. 
Tqus  dépens  compenfés  entre  hs  Parties  « 
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payeront  les  Cordonniers  le  Raport  ,  vaca- 
tions &c  coiit  du  prefent  Arict.  Fait  à  Roticn 
en  Parlement  le  /jour  de  Mars  1671.  Signée 
BONNEL. 

ARREST  DE  LA   COUR, 

P  o  Pv  T  A  N  T  entr'autres  chofes  que  les 
Vifites  fe  feront  en  prefence  d'un 
Garde  Cordonnier  ^  Se  en  cas  de  re- 
fus ^  en  la  prefence  d'un  Officier. 

Du    18  janvier  i6y6, 

ENtre  les  Maîtres  &c  Gardes  année  pre- 
fence du  Métier  de  Savetier -Carleur  en 
cette  Ville  de  Rouen  ,  Apelans  de  Sentence  ren- 
due par  le  Bailli  de  Rouen  ou  fon  Lieutenant 
Je  27  Novembre  1660.  &  ayant  donné  ajon- 
6bion  à  Jacques  Hays  Maitre  particulier  dudic 
Métier  ,  Défendeur  en  Haro ,  &  renvoyé  en  la 
Cour  par  Ordonnance  de  M^  Barthclemi  Brice 
Confeiller  en  icelle  du  23  Novembre  1^73. 
d'une  part  ;  &  les  Maîtres  6c  Gardes  année  pre- 
fente  du  Métier  de  Cordonnier  en  ladite  Ville , 
Jntimés  &  ayans  donné  ajon6lion  à  Jean  BaiTe- 
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Kn  Maître  particulier  dudic  Métier  de  Cordon- 
nier, Demandeurs  en  Haro  s  aufîi  renvoyé, 
d'autre.  Veu  par  la  Cour  T Arrêt  d'icelle  d'à- 
pointement  au  Confeil  fur  ledit  apel  du  lo  Mai 
i  6  6  i.  Autre  Arrêt  d'apointement  fur  Icdic 
renvoi  du  14  Décembre  1^73.  Ladite  Senten- 
ce du  27  Novembre  j66o,  dont  eft  apel ,  ren- 
due fur  la  Requête  prefentée  par  les  Maîtres  8c 
Gardes  dudit  Métier  de  Cordonnier  en  ladite 
Ville,  aux  finsd'enregiftrement  des  Lettres  Pa- 
tentes par  eux  obtenues  de  Sa  Majefté  ,  don- 
nées à  Vincennes  au  mois  d'Aoïit  de  ladite  an- 
née 1^60.  portant  confirmation  defdites  Or- 
donnances, Statuts  &:  Réglemens  dudit  Métier 
de  Cordonnier  ,  en  ladite  Ville  8c  Banlieue  de 
Rouen,  par  laquelle  Sentence, du  confentemenc 
du  Procureur  General  du  Roy  ,  auroitétédic 
que  lefdites  Lettres  ,  Statuts  8c  Articles  de  nou- 
veau prcfentés  par  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  du- 
dit Métier  de  Cordonnier  en  ladite  Ville  do 
Rouen  ,  feroient  régiftrés  au  Greffe  dudit  Bail- 
liage ,  pour  être  gardées  Se  obfervées  à  l'avenir 
èc  y  avoir  recours  quand  befoin  feroit  :  Lefdi- 
tes Lettres  Patentes  fufdatées  :  Lefdits  Sta- 
tuts &:  Ordonnances  inférés  en  ladite  Sentence: 
Le  IIL  des  Articles  porte  ,  que  nul  defdits  Maî- 
tres Cordonniers  en  la  Ville  &c  Banlieue  ne  pou- 
l'ont  mettre  en  œuvre  aucun  cuir  qui  ne  foie 
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bien  tanc  Se  corroyé  ,  pour  TLitilité  du  public  : 
Le  IV.  Article ,  que  ceux  qui  feront  des  Sou- 
lier de  vache  à  deux  femelles ,  mettront  lefditcs 
deux  femelles  de  cuir  tanc  ,  corroyé  Se  afTouvi 
de  fuif }  pour  les  Souliers  à  trois  femelles  j   la 
première  poura  être  de  cuir  tané  j  corroyé  Se 
fec  ,  comme  aufli  la  féconde  femelle  ;  mais  pour 
la  troificme  elle  fera  affouvie  de  fuif.  Le  V.  Ar- 
ticle portant  que  ks  Souliers  de  vache  ,  tanc 
noirs  que  blancs  ,  à  ufige  de  femme  j  auront  la 
première  femelle  auffi  tanée ,  corroyée  Se  féche, 
Se  le  bord  de  dedans  de  mefguis  ,  les  bordures 
de  vache  Se  la  femelle  battant  le  pavé  de  cuir 
afTouvi  de  fuif.  Le  VL  pouront  lefdits  Maitres 
faire  de  grolFes  Bottes  de  cuir  de  vache  j  tant  de 
ce  Païs  que  de  roulTi ,  Se  y  mettre  trois  femelles , 
dont  les  deux  premières  feront  de  cuir  tané  Se 
corroyé  j  la  dernière  battant  le  pavé  de  cuirgras 
Se  alTouvi  de  fuif ,  ainfi  qu'il  fe  fait  à  Pari^  Se 
'  par  toutes  les  Villes  de  France.  Le  VIL  que  fui- 
vant  l'ufage  d'à  prefent  Se  commun  ,  pouronc 
]efdits*Maures  faire  de  toutes  fortes  de  Souliers , 
tant  maroquin  qu'autres  étoffes  Se  marchandi- 
fes,  foit  à  l'ufage  d'homme  ou  femme  ,  ayant 
dçs  femelles  de  cuir  tané  ,  corroyé  Se  fec  ,  Se 
mettre  des  pièces*  au  fiaut  des  empeignes  des 
Souliers  :  Et  le  V 1 1  L  pouront  lefdits  Maitres 
faire  des  B,oues  de  maroquin  du  Levant  ou  pe- 
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autres  fortes  de  cuirs  ou  étoffes,  donc  les  talons 
feront  de  veau  de  bafane,  &  les  femelles  de  cuir 
lané  ,  corroyé  &  fec  i  ôc  pouront  toutes  lefdi^ 
tes  femelles  ,  tant  de  Bottes  que  de  Souliers, 
étr©  coupées  fous  le  talon  ,  ou  non  coupées  ou 
entières,  comme  Icfdics  Maîtres  le  trouveront 
à  propos.  Inventaire  de  claufion  defdits  Maîtres 
Savetiers-Carleurs ,  attefté  par  k  Procureur  def- 
dirs  Cordonniers.  Copie  des  Statuts  anciens  du- 
dit  Métier  de  Cordonnier  -  Vacher  en  la  Ville 
&  Banlieue  de  Rouen  de  l'an  i  375.  Copie  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  du  7  Juillet  i644>  Autres  Ar- 
iccsde  ladite  Cour  des  3  Septembre  de  9  Août 
1 6yz,  Sentences  rendues  en  Bailliage  à  Rouen 
Jes  14  Janvier  1573.    13   &  21  Août  1598. 
20  Juillet  1600.  5  &:  6  de  Juin  16^6,  17  de 
Juin  &:  2  Juillet  1647.  5   Novembre  .1650. 
5  Novembre  1654.  Extrait  d'Articles  de  Sta- 
tuts &c  Réglemens  de  la  Communauté  à^s  Sa« 
vetiers  de  \à  Ville  de  Paris  ,  vérifié  en  Parle- 
ment le  20  Mars  16^9,  Autres  Sentences  ren- 
dues audit  Bailliage  les,  13    Février  1659.  èc 
13  D»-cembre  1(360.  Extrait  d'Arréc  de  la  Cour 
du  7  Juillet  1(559.  Autres  Sentences  rendues 
audit  Bailliage  les  14  Juillet  1660.  ôc  14  Jan- 
vier 1661.  24 Septembre  1666.  28  &  29  Juil- 
let,  16  de  11  Septembre  1667.  ^^  ^^  Févriei 
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ï66S.  Livre  contenant  pltifieurs  réceptions  de 
M<iitres  auJit  Métier  :  autres  Livres.  Requêtes 
prefentces  à  la  Cour  par  lefdits  Maicrcs  &.  Gar- 
des diidit  Métier  de  Cordonnier,  fignifices  les 
I  5  Mars  ,  i8  Avril  1662.  de  29  Juillet  166^. 
lignifiées.  Copie  d'Arrêt  de  la  Cour  du  12  Juil- 
let 166^.  entre  les  Maitres  8c  Gardes  du  Métier 
de  Savetier -Carleur  en  la  Ville  du  Havre ^  &: 
Georges  du  Tôt  Cordonnier  audit  lieu.  Rc- 
ponle  defdits  Gardes  du  Métier  de  Savetier  auf- 
dites  Requêtes.  Tranfaction  faite  entre  les  }A.\i- 
tres  6c  Gardes  defdits  Métiers  de  Cordonnier 
6^ Savetier  du  5  Avril  ]  45;  3.  Statuts  2^  Ordon- 
nances dudit  Métier  de  Savetier  à  Rouen  de 
13 10.  Arrêt  de  la  Cour  du  17  Avril  1545.  Co- 
pie de  Sentence  rendue  audit  Bailliage  le  3  Sep- 
tembre 1672.  Autre  Arrçç  de  la  Cour  du  19 
Janvier  1582.  Copie  d'autre  Arrêt  du  9  A-oûc 
audit  an.  Autres  Sentences  rendues  audit  Siège 
de  Bailliage  le  i  3  Août  1598.  &:  7  Mai  1535. 
Copie  d'Arrêt  de  la  Cour  du  7  Juillet  1^55?. 
Copie  d'autre  Sentence  rendue  audit  Bailliage 
le  14  Janvier  1661.  Produ6ciori  fur  l'Inflanc 
de  renvoi  ;  favoir  ,  le  Procçs  verbal  de  Jean 
le  Normand  Sergent  du  20  Novembre  1^73. 
de  Saifîcs  Se  aprochemens  faits  à  la  requête  du- 
dit  Jacques  Hays  Maitre  dudit  Métier  de  Save- 
|ier-Çarkur  ,  d'une  paire  de  Souliers  neufs  ^ 


uCagc  d'homme  à  talon  rouge  ,  expofce  en  ven* 
t;e  par  Jean  BafTelin  Maitre  particulier  dudiç 
Arêtier  de  Cordonnier  à  Rouen  j  prétendu  yi^ 
cieux  3  attendu  que  les  talons  font  en  la  plupart 
de  bafané  ,  les  premières  &:  fécondes  femelles 
de  cuir  fec ,  8c  celle  battant  le  pavé  de  cuir  maigre 
^  non  entière  ,  &  l'empeigne  de  vache  grafTe. 
Sentence  dudit  Vicomte  du  ij  dudit  mois ,  par 
laquelle  ladite  Inftanced'aprochementauroitété 
retenue,  avec  défenfes  de  procéder  ailleurs;  Se' 
ordonne  que  ladite  paire  de  Souliers  feroit  mis 
au  Greffe  ,  8c  ledit  Baflelin  contraint  par  faille 
de  fes  biens  jufqu'à  la  fomme  de  50  ïiv.  pour 
l'obliger  de  comparoir,  Exploit  de  fîgnifica' 
tion  de  ladite  Sentence  8c  du  haro  interjette 
par  ledit  Baffclin  ,  avec  l'Ordonnance  de  ren-. 
voi  à  la  Cour  du  23  dudit  mois.  Lefdits  Ar- 
rêts de  ladite  Cour  des  7  Juillet  '554»  19 
Février  15  81  ,  4  Mars  i5  5>9.  Ladite  Senten- 
ce du  21  Juillet  I  600.  Lefdits  Statuts  des  Cor- 
donniers de  1 375.  Sentence  rendue  audit  BaiN 
liage  le  5  Novembre  1(^54.  Copie  d'Arrêt  de 
la  Chambre  des  Vacations  du  28  Septembre 
1(3  5  5.  Arrêts  de  la  Cour  des  2p  M'^i  ^<^S9'  ^ 
$  Juillet  audit  an.  Copie  defdites  Sentences  des 
13  Décembre  i  660  ,  24  de  Septembre  i^(j<3  ,/ 
16  ôc  22  de  Septembre  1667,  6  Février  16 6S. 
Aircc  de  la  Couji:  du  2.0  Mars  audit  an.  Au-». 
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tre  Arrêt  de  la  Cour  du  24  OfVobrc  166S. 
Ecrit  de  raifons  defdlts  Savetiers  Carleurs  fur 
ladite  Inftance  de  renvoi  ,  fignifice  le  12  Fé- 
vrier 167).  Vidimus  de  ladite  Tianfaclion  du 
5  Avril  1453.  Copies  defdits  Arrêts  delà 
Cour  des  23  Avril  1539  j  28  Avril  i6z6  , 
Ij  Janvier  i6zS.  De  Sentence  rendue  aadic 
Bailliage  le  i  2  Avril  i  64.-/.  Arrêt  de  la  Cour 

du  16  06tobre  audit  an.  Vidimus  des  Statuts 
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nouveaux  defdits  Cordonniers.  Copie  d'au- 
tres Sentences  rendues  audit  Siège  de  Bailliage 
à  Caën  le  23  Septembre  1662.  Autre  Senten- 
tence  rendue  par  le  Vicomte  du  Havre  le  18 
Novembre  audit  an.  Airêc  de  la  Cour  du  23 
de  Décembre  \66^.  entre  les  Maîtres  &  Gar- 
nies du  Métier  de  Savetier- Cai leur  en  la  Ville 
de  Caèn  ,  8c  les  Gardes  Cordonniers  dudic 
lieu.  Vidimus  d'Arrêt  de  la  Cour  du  14  Mars 
1668.  Sentence  rendue  en  Bailliage  à  Roù;;n 
le  13  Juin  '673.  Copie  d'autre  Arrêt  de  la 
Cour  du  28  Juillet  '670.  Ecrit  defdits  Cor- 
donniers ,  fignifié  \c  y  Mai  1675.  Requête 
prefentce  par  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  dudic 
Métier  de  Carleur-Savetier  le  12  Juin  '^75» 
pour  faire  recevoir  les  Pièces  inférées  au  Juge- 
ment du  Procès.  Exploit  de  fignifîcation  d.idit 
jour  î2  Juin  1675.  Autre  Requête  prefentce 
par  iefdics  Cordonniers  le  1  de  Juillet  audit  an , 


non  flgnifiée.  Autre  Requête  defcîits  Coudon* 
niers  du  15  de  ce  mois,  non  fignifiée  >  ten- 
dante à  être  maintenus  en  la  poireflTion  de  la 
branche  de  Carlerie  j  &  autres  conclufions  y 
contenues.  Conclufions  du  Procureur  General 
du  Roi  j  &:  tout  ce  que  les  Parties  ont  mis  par- 
devers  la  Cour.  Et  oui  le  Confeiller-Commif» 
faire  en  fon  Raport.  LA  COUR  j  fans  s'ar- 
rêter à  la  Requête  dcfdits  Maîtres  Se  Gardes 
dudit  Métier  de  Cordonnier  du  I5  de  ce  mois, 
entant  que  l'apel  defdits  Maîtres  ôc  Gardes  du- 
dit Métier  de  Savetier-Carleur  ,  de  ladite  Sen. 
tence  du  27  de  Novembre  i5<îo.  a  mis  l'Apel- 
lation  5c  ce  dont  eft  apelé   au   néant  ;  &  en 
réformant  ,   faifant  droit  fur  les  conclufions 
des  Parties  ,  &c  opofitions  defdits  Maîtres  &C 
Gardes  dudit  Mécier  de  Savetier-Carleur  ,  à 
l'enregiftrement  defdits  Statuts  du  m.ois  d' Aoûc 
audit  an  1660.  pour  la  qualité  de  Carleur  , 
prife  par  lefdits  Cordonniers.  A  maintenu  lef-» 
dits  Savetiers  en  ladite  qualité  de  Carleur ,   à 
l'exclufion  defdits  Cordonniers  :    Parce  que 
néanmoins  lefdits  Cordonniers  j  lorfqu'ils  fe- 
ront requis  èc  employés  pour  les  Bottes  à  hs 
remonter  ,  faire  le  pouront  j  $c  entant  que  les 
Articles  3  ï4»5  ,6,7&:8.  defdits  Statuts  , 
fans  y  avoir  égard  ,  lefdits  Cordonniers  ,  fui*" 
vaut  ôc  conformément  aufdics  Arrêts,  des  20 
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!de  Fcviîer  I  ^  39.  1 7  Avril  i^4J.  &  9  Août 
I582.  &  aux  Sentences  conformes  aufdits  Ar- 
xêzs  i  ne  pouront  faire  niexpoferen  vente  Bot- 
tes Se  Souliers  de  vache  grafTe,  que  toutes  les 
femelles  ne  foient  de  bon  cuir  corroyé  ,  Se  af- 
fouvi  de  fuif  8c  entières  j  tant  pour  Souliers  à 
hommes  qu'à  femmes  î  &  pour  les  botes  ,  fou- 
licrs  ôc  mules  de  vaches  parées  ,  maroquin  &c 
veau  3  la  Cour  leur  a  enjoint  de  faire  la  der- 
rière femelle  de  bon  cuir  bien  corroyé  Se  paffé 
en  fuif,  Se  pour  les  autres  femelles  touchant  à 
la  chauffe  ,  de  cuir  bien  tanc  Se  corroyé  >  parce 
que  néanmoinss'il  étoit  commandé  par  les  Bour- 
geois Se  autres  perfonnes ,  de  leur  faire  des  fou- 
liers  ,  bottes  ou  mules  de  cuir  fec  ,  ils  les  pou- 
ront  hire  de  bon  cuir  fec  Se  tanc  >  à  la  charge 
de  faire  à  i'inftant  mémoire  dans  leur  Papier 
Journal  qu'ils  auront  pour  cet  effet  ,  fuivanc 
iefdits  Arrêts ,  Sentences  Se  Réglemens  ,  donc 
ils  feront  aparoir  à  finftant  de  leur  Aproche- 
ment  :  &:  leur  fait  néanmoins  défenfes  de  les 
étaler  en  leurs  boutiques.  Et  au  regard  des  fou- 
liers  ,  mules  ,  bottes ,  bottines  Se  efcarpins  de 
velours  Se  autres  étofes ,  les  pouront  faire  avec 
femelle  de  cuir  corroyé  ,  lefquelles  femelles  dans 
Jcfdits  ouvrages  fufdits ,  feront  entières  fans  pou- 
voir être  entées  ni  embouquées  ,  fuivant  lef- 
dits  Arrêts ,  Sentences  Se  Réglemens  i  Se  néan- 
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moins  Liditc  Cour  donne  tems  defixmoîscïeAt 
jour  aufdits  Cordonniers  pour  vendre  les  Sou- 
liers qui  font  prelentement  faits  &  en  coupes  en 
leurs  boutiques  &:  maifons  ,  à  laquelle  fin  lef- 
dits  Souliers  fefont  paraphez  &  marquez  par 
ies  Gardes  Savetiers-Carleurs  en  la  préfencc 
d'un  Officier  ,  lequel  en  drefTera  Procès-ver- 
verbal  ;  &  fur  rinftance  de  renvoi ,  la  Cour  a 
dit  à  tort  le  haro  ,  Se  au  principal ,  déclare  à 
bonne  caufe  la  laiûe  des  Souliers  en  la  boutique 
dudit  BalTelin  Cordonnier  ,  Se  Aprochemenc 
requis  par  lefdits  Maîtres  Se  Gardes  Savetiers- 
Carleurs  ,  comme  étant  lefdits  Souliers  vicieux 
contre  les  Statuts  &  Réglemens  ,  fait  dcfen- 
fes  audit  BaîTelin  Se  à  tous  autres  ,  de  faire  de 
pareils  fouliers  j  feront  néanmoins  lefdits  Sou- 
liers faifis  rendus  audit  Balîelin ,  pour  s'en  fer- 
vir  à  fon  ufage  :  Et  ordonne  que  lefdits  Cor- 
donniers demeureront  fujets  à  la  Vifite  d 'fdits 
Savetiers  ,  Se  lefdits  Savetiers  à  la  Vifite  defdits 
Cordonniers  >  en  apellant  un  des  Gardes  des 
deux  Métiers ,  lequel  fera  à  cette  fin  nommé  ;  Se 
en  cas  de  refus,  en  la  prefence  de  l'Officier  :  se 
fur  les  Aprochemens  qui  feront  faits  par  lefdits 
Maîtres  Se  Gardes  dudit  Métier  de  Cordon- 
nier ,  fera  procédé  pardevant  le  Bailli  ;  se  fur 
les  Aprochemens  qui  fe  feront  par  lefdits  Maî- 
tres Se  Gardes  dudit  Métier  de  Savetier-Car- 
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'eur ,  fera  procède  pardevant  le  Vicomte  :  Aif 
fùrplus  ,  la  Cour  a  ordonné  que  lefdits  Statuts 
demeureront  regiftrcs  au  Greffe  dudic  Baillia- 
ge ,  aufquels  le  préfcnt  Arrêt  fera  joint  ôc  in- 
féré audit  Greffe  :  Se  au  Greffe  de  Vicomte  , 
dépens  compenfés  i  payeront  lefdits  Cordon- 
niers le  Raport  Se  coûc  du  prefcnt  Arrêt  ^  èc 
feront  tenus  d'en  mettre  deux  Vidimus  col- 
lationnés  d'un  Notaire  de  la  Cour  ,  au  coffre 
defdits  Savetiers -Carleurs.  Fait  à  Rolien  en 
Parlement  le  dix-huit  Janvier  mil  fix  cens  foi- 
xante-feize.  Signé ,  DE  MONTGOUBERT , 
4vec  Paraphe. 

Sur  cet  ^rretp  les  Cordonniers  s' étant  pour'» 

ijus  en  cajiation ,  ejl  intervenu  ^rrèt  du  Con- 

feil  Privé  le  il  Mars  16%'i,.  qui  les  déboute  dé 

Uur  demande  ,    ^  les  condamne  en  450  liv. 

é,' Amende  ,  0*  aux  dépens. 
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ARREST  DE  LA  COUR, 

Qv  I  ordonne  que  les  chofes  aprochées 
feront  mifes  en  garde  chez  un  voifin , 
&  confirmatif  de  Sentence  du  8  Août 
1676.  qui  fait  défenfes  aux  Cordon- 
niers de  troubler  les  Savetiers  dans 

.  leurs  vifites  8c  d'y  affilier  en  plus 
grand  nombre  qu'un. 

D»  3  o  Mars  1^77. 

ENtre  Jacques  Maintru  Maître  particù*» 
Jierdudic  Métierde  Cordonnier  à  Rouen  > 
Apelant  de  Sentence  rendue  par  le  Vicomte  de 
Rouen  ou  fon  Lieutenant,  le  8"^*=  jour  d'Août 
ï  6y6.  par  laquelle  ,  fur  l'Aprochement  fait  par 
Louis  Olivier  ,  Hugues  le  Maitre, Nicolas  Ma- 
rigny  &  Claude  DeH^arres  Maîtres  Savetiers  ôc 
Gardes  année  prcfente  du  Métier  de  Savetier- 
Carleur  de  cette-dite  Ville  de  Rouen  ,  en  exé- 
cution de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  i  8  Janvier  der- 
nier ,  fur  ledit  Maintru  le  27  Juillet  dernier , 
d'une  paire  de  Souliers  de  maroquin  ,  ufage 
d'homme  >  d'une  autre  paire  de  Souliers  de 


Vache  grafle  ,  aufTi  à  ulnge  d'homme,  8t  d'uft 
Soulier  imparfait  ;  pour  être  Icfdic.s  Souliers  vi- 
cieux &:  non-conformes  aux  Sentences  :,  Arrêts 
ëc  Rcglemens  de  la  Cour  rendus  entre  lefdits 
Maîtres  du  Métier  de  Savetier-Carleur  8c  dé 
Cordonnier  5  enfemble  procédant  fur  l'Ajour- 
nement fait  faire  tant  audit  Mainiru  qu'aux 
Maitres&  Gardes  dudit  Métier  de  Cordonniec 
à  Rouen  ,  s'étant  prefenté  lors  dudit  Aproche- 
ment ,  pour  voir  ordonner  à  bonne  caufe  ledit 
^prochement  Se  voir  juger  la  confifcation  def- 
dits  Souliers  aprochés  ,  avec  Famende  6c  les 
dépens  :  II  eft  dit ,  faute  par  ledit  Maintru  d'a- 
voir lofs  de  ladite  vifite  reprefenté  fon  Regi- 
ftre,  8c  pour  avoir  expofc  en  fa  Boutique  lef- 
dits Souliers  aprochés ,  à  bonne  caufe  ledit  apro- 
chement ,  avec  dépens ,  aufquels  ledit  Maintru 
&  lefdits  Gardes  Cordonniers  ont  été  con- 
damnés envers  lefdits  Gardes  Savetiers- Car- 
ieurs  >  ledit  Maintru  en  outre  condamné  en 
vingt  fols  d'amende ,  aplicable  conformément 
aufdits  Réglemens  ,  8c  défenfes  à  lui  faites  8c 
à  tous  autres  de  récidiver ,  fur  plus  grande  pei- 
ne >  parce  que  néanmoins  lefdits  Souliers  apro- 
chés feront  reflitués  aufieuude  Vilquier  qui  les 
a  réclamés  par  l'HuKîler  qui  a  fait  ledit  Apro- 
chement  >  en  fignant  par  lui  fa  déclaration  com- 
me il  les  à  commandés;  &c  défenfes  faites  au^ 

dits 
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dits  Gardes  de  Cordonnier  de  troubler  Mdits 

Gardes  Savetiers  dans  leurs  Vifites  &  d'y  afTi- 
fler  en  plus  outre  qu'un  d'iceux  ,  8c  ajourné 
en  vertu  du  Mandement  de  la  Chambre  des 
Vacations  du  i  O^obrc  i6y6.  pour  procéder 
par  anticipation  fur  ledit  Apel ,  comparant  par 
M*^  Jean  le  Nouvel  fon  Procureur ,  aOlfté  de 
M*  Jean  le  Sauvage  fon  Avocat  »  d'une  part  > 
&  lefdits  Maitres  &:  Gardes  année  dernière  du- 
dit  Métier  de  Cordonnier  de  leur  chef  Apel- 
lans  de  la  Sentence  ,  aufll  adjournés  en  vertu 
dudit  Mandement  comparant  en  perfonne  ,  8c 
par  M*  Philippe  Souatin  leur  Procureur  >  af- 
fifté  de  M^  Loiiis  Theroude  Avocat  foncon- 
feil  ,  d'autre  part  ;  8c  lefdits  Maitres  8c  Gar- 
des i  année  prefente  ,  du  Métier  de  Savetier- 
Carleur  à  Roiien  ,  apelés  8c  demandeurs  en 
-ajournement  en  vertu  dudit  Mandement  delà 
Chambre  des  Vacations  ,  comparant  par  M* 
Jean  le  Maignen  leur  Procureur  ,  afTifté  de  M* 
Guillaume  Durand  Avocat  leur  confeil  ,  d'au- 
tre part.  Apointé  eft  ,  du  confentement  du 
Procureur  General  du  Roi  8c  defdites  Par- 
ties ,  comparant  comme  defTus  i  que  TApel- 
lation  a  été  8c  efl"  mife  au  néant  j  en  payant 
par  ledit  Maintru  Se  Gardés  Cordonniers 
l'Amende  modérée  8c  taxée  à  la  fomme  de 
1 1  liy.  forcira  ladite  Sentence  dont  eft  apel- 
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lé  f<Mi  plein  &  entier  effet  :  &  fera  exécutée  > 
nonobftant  opofitions  ,  apellations  Se   autres 
voyes  quelconques  ,  avec  dépens ,  aufquels  lef- 
dits  Maincru  &  Gardes  Cordonniers  ont  été 
condamnés  envers  lefdits  Gardes  Savetiers-Car- 
leurs  réfervés  à  taxer  ,•  parce  néanmoins  que 
les  fouliers  &c  autres  ouvrages  qui  feront  lai- 
fis  ,  tant  par  les  Gardes  de  l'un  que  de  l'au- 
tre Métier ,  feront  dépofés  en  garde  en  la  niai- 
fon  d'un  voifin  des  Aprochés ,  &c  lefquels  fe- 
ront marqués  &c  paraphés  par  l'Huifiler  ou  Ser- 
gent qui  fera  lefdits  Aprochemens  pour  éviter 
au  changement, pour  être  reprefentés  par  lefdits 
Gardiens  en  tems  &  lieu ,  ôc  fi  par  Juftice  eft 
ainfi  ordonné  >  défcnfes  pareillement  faites  auf- 
dits  Savetiers  de  troubler  lefdits  Gardes  Cor- 
donniers dans  leurs  Viiites ,  6c  d'y  aflifter  en 
plus  outre  qu'un  d'iceux  lorfque  requis  en  fe- 
i:onc ,  &c.  ColUtionné.  Signé  ,  S  U  A  R  D. 


SENTENCE 

R  E  N  D  u  E  au  Bailliage  de  Rouen  ^  fur 
un  Aprochement  fait  par  les  Cor- 
donniers de  Pantoufles ,  fondés  fur  ce 
qu'elles  étoient  tout  de  cuir  neuf, 
excepté  la  femelle  bâtant  le  pavé  , 
&  qu'elles  n'étoient  pas  pendues  par 
le  bec  5  par  laquelle  les  Parties  font 
envoyées  hors  de  Cour. 

JDff  3  fanvier  i  6  2  z, 

ENtre  les  Maîtres  &  Gardes  année  pre- 
fente  du  Métier  de  Cordonnier  à  Roiien, 
Demandeurs  en  aprochement  par  eux  fait  faire 
fur  Jean  Gafcouin  Maître  Savetier -Carleur 
audit  Roiien^  d'une  paire  de  pantoufles  s  ufage 
de  femme  ,  8c  en  ajournement  pour  en  voir 
juger  la  confifcation  avec  intérêts  de  dépens , 
fuivanc  l'Exploit  de  Levefque  Huiflîer  du  23* 
jour  de  Décembre  dernier  non-contrôlé  j  pour 
être  celui  du  Défendeur  comparans  iefdits  Gar- 
des Cordonniers  par  M*  Charles  Dedun  leur 
Procureur  »  d'une  part  î  ledit  Gafcouin  apro- 
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chc  comparant  par  M*"  Etienne  Foucqucs  Ton 
Procureur  ,  d'autre  parc  ,•  &:  les  Gardes  dudlc 
Métier  de  Savetier  apellés  en  ladite  Caufe  par 
ledit  Gafcouin  ,  pour  donner  ajondionaux  dé- 
fenfes  qu'il  prétend  prendre  dudit  aproche- 
ment  ,  fuivant  l'Exploit  de  M^  Jean  Lauvon 
HuifTier  du  30^  jour  dudit  mois  de  Décembre 
dernier  ,  contrôlé  le  lendemain  >  comparans 
par  ledit  Foucques  leur  Procureur,  d'une  autre 
part  î  après  que  lefdits  Gardes  Cordonniers  ont 
conclu  aux  fins  de  leur  aprochement.  Se  que 
fuivant  icelui  lefdites  pantoufles  aprochées  doi- 
vent être  confifquéespar  deux  raifons.  La  pre- 
mière ,  en  ce  qu'elles  étoient  étalées  hors  de  la 
boutique  dudit  Gafcouin  >  &  non  pendues  par 
le  bec  pour  marquer  que  c'eft  de  la  vieille  mar- 
chandife  ;  ce  qui  caufe  que  le  vieil  cuir  étant 
caché  contre  la  muraille  &  ne  paroiflant  que  le 
cuir  neuf  le  Public  eft  trompé.  Et  la  féconde  , 
en  ce  que  le  deffus  defdites  pantoufles  eft  fait 
de  cuir  neuf  ,  ainfi  que  la  première  femelle  ôc 
les  paiTe-talons  aufli  de  cuir  neuf  i  enforte  que  le 
Public  efl:  facilement  trompé  :  ce  qui  eft  for- 
mellement contraire  8c  opofé  aux  Réglemens 
&  Arrêts  de  la  Cour  rendus  entre  les  Parties, 
8c  entr'autres  ceux  des  14  Mars  1668.  28^ 
jour  de  Juillet  i6yo.  &  i  5*=  jour  de  Mai  i  679. 
par  lefquels  il  eft  expreflcment  ordonné  aufdits 
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Savetiers  de  pendre  leurfdits  fouliers-pantou* 

fies  par  le  bec  dans  leurs  bouciques  &c  non  hors 
icelles  >'  8c  quand  ils  feront  l'avant-pié  de  leurs 
fouliers  ou  pantoufles  de  cuir  neuf ,  hs  quar- 
tiers de  derrière  feront  de  vieux  cuir  ;  &:  quand 
l'avant-pié  fera  de  vieux  cuir  ,  les  quartiers 
feront  de  cuir  neuf  &:  comme  les  pafle-talons, 
la  première  femelle  Se  le  dcfTus  ou  avant-pie 
defdites  pantoufles  font  fabriques  de  cuir  neuf, 
&  n'étant  d'ailleurs  pendus  par  le  bec  hors  de 
la  boutique  dudit  Gafcouin  lors  dudit  aproche^ 
jnent  ,  il  eft  certain  que  la  contravention  auf- 
dits  Arrêts  &c  Réglemens  efl:  manifefte  :  pour- 
quoi lefdits  Gardes  Cordonniers  concluent  que 
lefdites  pantoufles  feront  déclarées  confifquées  > 
avec  telle  Amende  qu'il  plaira  au  Procureur  du 
Roy  requérir  ,  &c  aux  intérêts  &  dépens  defdits 
Cordonniers ,  vu  l'entreprifeque  ledit  Gafcouin 
a  fait  fur  leur  Métier.  Et  que  défenfes  lui  feronc 
faites  Se  à  tous  autres  Savetiers  de  faire  de  pa- 
reilles entreprifes  &  contraventions  à  l'avenir 
fur  plus  grande's  peines  ,  demandant  à  cette  fin 
l'ajondion  dudit  Procureur  du  Roi ,  vu  qu'il 
s'agit  de  Tinterêt  public  :  le  tout  ,  fans  avoir 
égard  au  foutien  defdits  Savetiers,  qu'ils  n'ont 
point  du  faire  ledit  aprochement  fans  être  a/Ti- 
îlés  d'un  defdits  Gardes  Savetiers^  attendu  que 
lefdits  Arrêts  n'impofenc  cette  Loi  que  quand 
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il  s'agit  de  faire  dc%  Vifites  les  uns  fur  les  au- 
tres ,  8C  non  pas  de  fimplcsaprochcmens  pour 
raifon  des  entreprifcs  que  les  Savetiers  font  fur 
le  Métier  de  Cordonnier  j  car  fi  cela  pouvoir 
avoir   lieu  ,   il  arriveroit   que  lorfque  lefdits 
Gardes  Cordonniers  iroient  avertir  un  Garde 
Savetier  de  venir  les  afTifter  pour  aprochcr  fon 
Confrère  pour  encreprife  fur  lefdits  Cordon- 
niers ,  cet  aprochement  les  regardant  égale- 
ment ,  ne  manqueroitpas  dans  cet  intervale  de 
fciire  avertir  fecretement  celui  que  l'on  préten- 
doitaprocher  afin  de  retirer  fa  marchandife  vi- 
cieufe  ;  Ôc  ainû  cet  aprochement  ne  fe  pouroic 
pas  faire  ,  Se  lefdits  Arrêts  de  la  Cour  devien- 
droient  corn  me  inutiles  6i  fans  exécution,  à  join- 
dre qu'il  efl  JLiftifié  d'une  Sentence  rendue  en 
Ja  Vicomte  de  Roiien  le  y^  jour  d'Odobre 
dernier ,  fur  l'aprochement  fait  par  lefdits  Gar- 
des Savetiers  chez  un  Maitre  Cordonnier  fans 
y  avoir  apellé  un  defdits  Gardes  Cordonniers  > 
6c  que  ledit  Gafcouin  a  foutenu  que  lefdites  pan- 
toufles lui  doivent  être  reftituées  puifqu'il  ne 
lui  eft  pas  interdit  de  fabriquer  de  pareils  ou- 
vrages i  ce  qui  lui  a  donné  fujet  d'apeller  fes 
G^irdes  pour  venir  y   défendre  pour  l'interéc 
dudit  Métier  ;   &  que  lefdits  Gardes  Savetiers- 
C^arle  us  ont  die  qu'ayant  vu  lefdites  Pantou- 
fles aprochfes  qui  leur  ont  été  reprefentécs  par 
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lefcîits  Gardes  Cordonniers  ,  ils  ont  remarque 
icelies  le  delTus  neuf  &c  les  femelles  bâtant  le 
pavé  de  vieil  cuir  ;  ce  qui  eft  un  rabillage  per- 
mis aux  Maitres  de  leur  Métier  :  &  ainfi  l'apro- 
chement  nepeut  fubfifter^  tant  par  cette  raifon, 
que  parce  que  les  Réglemens  de  la  Cour  don- 
nés entre  lefdits  Métiers  n'y  ont  été  obfervés; 
car  il  ne  fe  trouvera  pas  qu'ils  ayent  ,  confor- 
mément à  iceux  3  apellé  un  Gard'e  Savetier 
pour  être  prefent  audit  aprochement,  ni  qu'ils 
ayent  mis  lefdites  pantoufles  en  garde  chez  un 
voifin  de  l'aproché  ,  comme  il  leur  eftprefcric 
par  les  Arrêts  &:  Réglemens  de  la  Cour  ci- 
devant  rendus  encre  lefdits  deux  Métiers:  pour- 
quoi ils  donnent  ajondlion  au  foutien  dudic 
Gafcouin  que  lefdites  Pantoufles  lui  doivent 
être  réftituées  ,  attendu  qu'il  les  a  pu  fabriquer 
de  la  manière  qu'elles  font ,  &:  que  même  l'apro- 
chement  ne  pouvant  fubfifl:er  en  fa  forme  pour 
n'y  avoir  été  ,  ce  qui  eft  prefcrit  par  lefdits 
Arrêts  &:  Réglemens  obfervés ,  fera  déclaré 
nul ,  avec  intérêts  &  dépens.  Et  défenfes  leur 
doivent  être  faites  de  faire  à  l'avenir  de  pareils 
aprochemcns  :  Oui  le  Procureur  du  Roi ,  par- 
lant par  M^  Simon  le  Vilain  premier  Avocat 
de  Sa  Majefté  audit  Bailliage  en  fes  Conclu- 
fions  verbales  :  Il  est  dit  ,  que  fur  ledit 
Aprochement  les  Parties  font  renvoyées  hors 
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de  Cour  Se  de  Procès  j  &c  enjoint  à  eux  d'ob- 
ferver  les  Rcglemens ,  ôc  feront  les  pantoufles 
reftituces  ,  &c.  Signes  ,  DE  BREVEDENT 
&  JAQUES. 

«•***  <»i"ïtJ  4*^ <•*«»>«•*  «f»  «âît 4*  <^4»J «»**»»«** 4* 

AUTRE     ARREST 

DE     LA    Cour, 

Qu  I  défend  aux  Cordonniers  quand 
ils  feront  leurs  vifites  cKez  les  Save- 
tiers d'être  en  plus  grand  nombre 
que  trois  ,  dont  il  n'y  en  aura  que 
deux  qui  ppuront  entrer  dans  les 
Boutiques  &  Maifons  defdits  Save- 
tiers, 

Vh  24  fuilUt  i6po» 

LA  COUR,  par  Ton  Jugement  8c 
Arrêt ,  a  mis  8c  met  l'ApelUtion  8c  ce 
dont  efl:  apelé  au  néant  >  8c  reformant  ,  les 
Parties  renvoyées  hors  de  Cour  8c  de  Pro- 
cès :  8c  néanmoins  enjoint  aux  Savetiers  d'ou- 
vrir leurs  Boutiques  ,  Chambres  8c  autres  en- 
droits de  leurs  Âlaifons  lorfqu'ils  en. feront  re- 
quis par  lefdirs  Gardes  Cordonniers  ou  Sergent 
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fans  aucun  retardement  ,  Tur  les  peines  Se 
amendes  au  cas  apartenant:  Etfaifant  droit  fur 
la  Requête  des  Savetiers  j  a  ordonné  que  les 
Gardes  Cordonniers  ne  pouront  être  en  plus 
grand  nombre  que  trois  lors  de  leur  vilite  chez 
les  Savetiers  ,  compris  le  Prévôt  8c  Echevin  à 
leur  choix  ,  defquels  néanmoins  il  n'y  en  aura 
que  deux  qui  pouront  entrer  dans  les  Bouti- 
ques 8c  Maifons ,  aux  termes  des  Arrêts  8c  Ré- 
gîemens  j  ce  qui  fera  pareillement  obfervé  par 
hs  Savetiers  lors  de  leur  viiite  chez  les  Cor- 
donniers, Il  ce  n'eft  que  pour  caufes  ncceflTaires 
il  fut  par  le  Juge  autrement  ordonné  ;  dépens 
compenfés  :  payeront  les  Gardes  Cordonniers 
le  Report  8c  coijç  du  prefent  Arrêt. 
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f   ARREST  DE  LA  COUR, 

Confirmatif  de  deux  Sentences  du  15 
Mars  1695.  S*^^  ordonnent  la  contif- 
cation  de  Souliers  faifis  furGuerout 
Si  le  Brument  Cordonniers  ,  pour 
avoir  les  quartiers  de  deux  pièces^ 
les  empeignes  auffi  de  deux  pièces , 
les  talons  de  petits  morceaux  Se  les 
femelles  embouquées. 

Du   4  fuin  1^97.  # 

ENtre  Raouk  le  Brumen  ,  David  Gue- 
roult  Maîtres  particuliers  du  Métier  de 
Cordonnier  en  cette  Ville  de  Rouen  ,  Apelans 
de  deux  Sentences  rendues  par  le  Vicomte  de 
Rouen  ou  Ton  Lieutenant  le  1 5  de  Mars  i  ^9  5 . 
par  lefquelles  ,  en  conféquence  des  Aproche- 
mens  faits  par  de  Leftang  Sergent ,  inftance  des 
Maîtres  Se  Gardes  du  Métier  de  Savetier-Car- 
leur  en  cette  Ville  de  deux  paires  de  Souliers 
chacun  j  apartenant  aufdits  le  Brumen  Se  Gue- 
roulc ,  de  plus  grand  nombre  faifis  à  la  Halle , 
pour  être  lefdits  Souliers  vicieux  Se  contraire 
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au  Règlement  que  notre  Cour  leur  a  donné  par 
Arrêt  du  i8  de  Janvier  1 6j6»  confirmé  par  Ar- 
rêt de  notre  Privé  Confeil  du  1 1  Mars  1683. 
pour  être  les  quartiers  de  deux  pièces,  l'empeigne 
de  vache  grafle  pareillement  de  deux  pièces, 
les  femelles  battant  le  pavé  de  cuir  fec  non  en- 
tières pour  être  embouquéesfous  les  talons  ^  Si 
Jefdits  talons  de  petits  morceaux  colés  ,  au- 
lieu  d'être  lefdits   morceaux  des   talons  en» 
tiers  5  fuivant  les  Réglemens ,  ce  qui  eft  dé- 
fendu aufdits  Cordonniers  :  il  eft  dit  j  à  bonne 
caufe  lefdits  Aprochemens ,  lefdits  Gueroult  &: 
le  Brumen  j  pour  la  faute  par  eux  commife, 
condamnés  >  favoir ,  ledit  Gueroult  en  trente 
fols  d'amende  envers  Nous  j  &  aux  dépens, 
taxés  à  vingt  livres  dix-fept  fols ,  &  dix  fols  fix 
deniers  de  contrôle  ,  &  ledit  le  Brumen  con- 
damné à  foixante  fols  d'amende  &  aux  dépens 
defdits  Gardes  Savetiers  ,  &:  lefdits  Souliers 
aprochés  déclarés  confifqués  :   défenfes  à  eux 
faites  de  commettre  de  pareille  faute  à  l'avenir 
fur  plus  grandes  peines  ;  comparans  lefdits  le 
Brumen  &  Gueroult  par  M*=  Pierre  Piquefeu 
leur  Procureur ,  d'une  part  ;  &  lefdits  Maîtres 
&  Gardes  du  Métier  de  Savetier -Carleur  de 
cette  Ville  année  prefente  Intimés  audit  apel , 
prefens  en  perfonne  par  M^  Philippe  Soiiatin 
leur  Procureur  ,  d'autre  ;  Oiii  le  Roux  Avo- 
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fcat  pour  Icfdits  le  Brumen  8c  Gueroult ,  lequel 

a  conclu  à  for»  apel  >  &  en  reformant,  qu'il  foie 
dit  ,  à  tort  ledit  aprochement  ,  avec  dépens  i 
êc  de  la  Chapelle  Avocat  pour  lefdits  Maîtres 
&  Gardes  dudit  Métier  de  Savetier-Carleur  en 
cette  Ville  année  prefente  ,  lequel  a  dit  ,  que 
journellement  lefdits  Cordonniers  contrevien- 
nent aufdits  Réglemens  que  notre  Cour  leur 
a  donné  &  font  des  Souliers  dont  les  quartiers 
font  de  deux  pièces  ,  les  talons  qui  doivent  être 
de  morceaux  entiers  Se  non  de  petits  morceaux 
collés ,  Se  h  femelle  battant  le  pavé  doit  être  en- 
tière &  non  embouquée,  pour  empêcher  que  le 
Public  ne  foit  trompé  î  &c  comme  les  Souliers 
faifis  font  tachés  de  ce  vice  ,  il  foutient  ,  fans 
avoir  égard  à  la  reprefentation  de  leur  Regiftre , 
que  ces  Apeilations  feront  mifesau  néant ,  Se  lef- 
dites  Sentences  dont  efl:  apel  feront  confirmées , 
avec  dépens;  Se  Hellouin  de  Mefnilbus  Avo- 
cat General  pour  notre  Procureur  General. 
Savoir,  faisons  ,  que  notre  Cour  ^  par  fon  Ju- 
gement Se  Arrêt,  a  mis  Se  met  TApellation  au 
néant  î  a  ordonné  &  ordonne  que  ce  dont  eft 
apel  fortira  fon  plein  Se  entier  effet  :  a  con- 
damné &  condamne  lefdits  le  Brumen  Se  Gue- 
roult en  l'Amende  de  Douze  livres  envers 
Nous ,  Se  aux  dépens ,  Sec.  Signé  j  Par  la  Cour , 
LE  JAULNE. 
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ARREST  DE  LA  COUR, 

Qju  I  cafTe  la  Sentence  du  24  Janvier 
1697.  rendue  entre  les  Gardes  Cor- 
donniers Se  Gabriel  le  Cornu  Mai-- 
tre  du  Métier  de  Savetier  ,  laquelle 
avoit  jugé  à  bonne  caufe  l'A  proche-^ 
ment  fur  lui  fait  par  les  Cordonniers 
fans  avoir  apellé  un  Garde  dudic 
Métier  de  Savetier. 

Du  23    fuillet  I  ^5^7. 

LO  U I  S  par  Ja  Grâce  de  Dieu  Roi  dé 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  Lettres  verront ,  Salut.  Cejourd'huila  Cau- 
fe offrante  en  notre  Cour  de  Parlement  j  en- 
tre Gabriel  le  Cornu  M'=  Particulier  du  Métier 
de  Savetier  en  cette  Ville  ,  Apellant  de  Sen- 
tence rendue  par  le  Bailli  de  RoUen  ou  fon 
Lieutenant  le  24  Janvier  dernier  ,  fur  l'adion 
intentée  par  les  Maitres  &  Gardes  année  pre- 
fente  du  Métier  de  Cordonnier  en  cette  Ville, 
en  confequence  de  Taprochement  qu'ils  ont  fait 
d'un  Soulier  en  la  maifon  dudit  le  Cornu  >  £C 
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faire  ordonner  que  dcfenfes  lui  feroîent  fâtci 
à  l'avenir  de  s'immlfcer  à  travailler  audit  Mé- 
tier de  Cordonnier  fur  les  peines  au  cas  apac* 
tenantes  ,  avec   intérêts  &c  dépens  ,   fuivanc 
<ju  il  eil  plus  au  long  contenu  en  ladite  Sen- 
tence :  par  laquelle  il  efl:  dit  ,  à  bonne  caufe 
l'aprochement   requis  &   fait  faire  par  lefdits 
Gardes  Cordonniers  fur  ledit  le  Cornu  ,  avec 
dépens  aufquels  il  cft  envers  eux  condamne  j 
avec  défenfes  à.  lui  faites  de  contrevenir  :  ledit 
le  Cornu  anticipé  &  défendeur  en  Requête  > 
comparant  par  M^  Antoine  Prunier  fon  Pro- 
cureur ,  d'une  autre  part  î  les  Maitres  &  Gar- 
des année  prefente  du  Métier  de  Cordonnier, 
Intimés  >  Anticipans  Se  auflî  Défendeurs  en  Re- 
quête ^  comparans  par  M*  Pierre  Picquefeu 
leur  Procureur  ,  d'autre  part  ;  &  les  Maitres 
Se  Gardes  année  prefente  du  Métier  de  Save- 
tier en  cette  Ville  ,  Demandeurs  en  Requête 
<iu  10  Juillet  dernier  ,  tendante  à  être  reçus 
Parties  intervenantes  en  l'Inftance  d'entre  ledit 
le  Cornu  &  les  Gardes  Cordonniers  ,  pour 
faire  ordonner  que  ,  conformément  à  tous  ks 
Arrêts  &notanment  à  celui  du  29  Avril  1^82. 
défenfes  feront  faites  aufdits  Gardes  Cordon- 
niers de  faire   aucune  Vifite  j   fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  qu'en  la  préfence  d'un 
4efdits  Gardes  Savetiers  ,  comparant  par  M* 
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Jean-Antoine  Coftard  leur  Procureur  ,  dau* 

cre  part ,  fans  préjudice  des  qualités  :  oiiis  de  la 
Chapelle  Avocat ,  lequel  a  dit,  que  la  Sentence 
dont  eft  apel  eft  contre  toutes  les  régies  ,  de 
opofée  aux  Arrêts  8c  Réglemens  de  notre 
Cour ,  deiquels  il  demande  l'exécution  &  y  re- 
clame Tajondion  de  notre  Procureur  General , 
fuivant  lefquels  il  eft  contenu  que  les  Maitres 
Se  Gardes  Cordonniers  font  dans  la  contraven- 
tion ,  qui  fait  la  nullité  de  leur  Aprochement, 
dont  le  Procès  verbal  eft  rempli  des  opofitions; 
les  chofes  étant  en  cet  état ,  il  n'en  faut  pas  da- 
vantage pour  faire  prononcer  TApellation  &  ce 
dont  eft  apel  au  néant  ;  corrigeant  &c  réformant  ; 
que  lefdits  Cordonniers  feront  tenus  d'exécu- 
ter les  Arrêts  ôc  Règlement  que  notre  Cour  a 
donné ,  à  peine  de  5  00  liv.  d'amende ,  Se  de  cous 
intérêts  Se  dépens  des  Parties  j  c'eft  à  quoi  il 
conclut ,  Se  demande  dépens  :  le  Roux  Avocat 
pour  lefdits  Gardes  Cordonniers ,  lequel  a  dit, 
que  ledit  le  Cornu  ayant  été  trouvé  faifi  d'un 
Soulier  neuf,  l'Aprochement  eft  dans  les  régies, 
pourquoi  conclut  que  l'Apellation  fera  mife  au 
néant,avec  dépens  j  &  Néel  Avocat  defdits  Gar- 
des Savetiers ,  lequel  a  conclu  aux  fins  de  fa  Re- 
quête: &:Hellouin  de  Mefnilbus  Avocat  General 
pour  notre  Procureur  General.  Savoir,  faisons, 
que  notredite  Cour ,  par  fon  Jugement  Se  Ar- 
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fêc ,  a  mis  Se  met  l'ApcIlation  &  ce  dont  efî 
apel  au  néant;  corrigeant  &  reformant ,  a  dé- 
charge ôc  décharge  ledit  le  Cornu  des  condam- 
nations portées  par  la  Sentence  :  a  ordonné  8c 
ordonne  que  les  Arrêts  Se  Réglemcns  de  la 
Cour  feront  poncbuellement  Se  effectivement 
exécutés  félon  leur  forme  6c  teneur  ,  dépens 
compenfésî  iourniront  néanmoins  leldits  Maî- 
tres Se  Gardes  Cordonniers  le  coût  de  l'Arrêt 
iiudit  le  Cornu  ,  Sec.  Signé  >  Par  la  Cour, 
ASSELIN. 
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ARREST  DE  LA   COUR, 

QJJI  confirme  la  Sentence  rendue  au 
profit  de  Jean  Vinebout  le  29  Mars 
précèdent  ,  par  laquelle  il  eft  dé- 
chargé de  Padlion  des  Gardes  Save^ 
tiers  5  qui  vouloient  l'obliger  _,  en 
fa  qualité  de  Garde  Cordonnier,  à 
aller  avec  eux  en  Vifite  chez  les 
Maitres  Cordonniers ,  quoiqu'il  fut 
étalé  en  la  Halle* 

I^U'  1 3   ^oiit  i  6 ^y* 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roî  de 
France  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  Lettres  verront ,  Salut.  Cejourd'hui  en  la 
Caufe  offrante  en  notre  Cour  de  Parlement , 
entre  les  Maîtres  6C  Gardes  Savetiers  de  cette 
Ville  ,  atinée  1696,  Apellans  de  Sentence  ren- 
due parle  Vicomte  de  Roiien  le  29  Mars  der- 
nier ,  fur  le  haro  interjeté  par  Jean  Vinebout 
Maître  &c  Garde  du  Métier  de  Cordonnier  fur 
lefdits  Maîtres  ôc  Gardes  Savetiers  î  8c  M«  Mi- 
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chel  Befnard  Sergent  Royal  audit  Roiicn  leur 
Oiîicier  ,  pour  l'obliger  à  le  faire  oùir  en  f  u- 
ftice  ,  à  raifon  qu'il  ne  pouvoit  fatisfaire  à  la 
Sommation  qu'il  lui  faifoit  lors  ,  inftancc  def- 
dits  Gardes  Savetiers  ,  d'aller  avec  eux  par  la 
Ville  chez  les  Maitres  particuliers  Cordonniers , 
pour  faire  les  vifites  ôc  aprochemcns  des  Sou- 
liers qu'ils  trouveroient  être  vicieux  ôc  contre 
les  RéglemenSj  dans  le  tems  qu'il  ctoit  à  la 
Halle ,  Se  que  fes  marchandifes  de  fouliers  y 
croient  étalées  en  fa  place  ordinaire  dans  la- 
dite Halle  ,  qu'il  ne  pouvoit  quiter  ni  aban- 
donner ,  fuivant  qu'il  eft  plus  au  long  men- 
tionné au  Procès  verbal  dudit  Befnard  j  par 
laquelle  il  eft  dit ,  à  tort  ladite  Sommation  fai- 
te ,  inftance  defdits  Gardes  Savetiers  audit  Vi- 
ncbout ,  avec  dépens  ;  ce  faifant  ,  défenfes  à 
eux  faites  de  faire  pareilles  Sommations  à  l'a- 
venir le  jour  de  la  Halle  à  ceux  des  Gardes 
Cordonniers  qui  y  étaleront ,  fauf  aufdits  Gar- 
des Savetiers  à  s'adrelTer  aux  autres  Gardes  du- 
dit Métier  de  Cordonnier  pour  Icsaffifter  pen- 
dant leurs  Vifites  ;   Se  anticipés  ,  comparant 
par  M*  Beeoiftde  la  Rocquc  leur  Procureur, 
d'une  part  j  Se  ledit  Vincbout  Maitre  &:  Garde 
Cordonnier  pour  lui  8c  les  autres  Maitres  Se 
Gardes  Cordonniers  ,  apellés  Se  amicipans  j 
comparans  par  M^  Pierre  Pi^ucfcu  leur  Procu* 


teur  ,  d'âutrepart ,  fans  préjudice  des  qualités; 
Oliis  de  la  Chapelle  Avocat  pour  lefdits  Maî- 
tres 8c  Gardes  Savetiers  i  lequel  a  conclu  à  h 
calïation  de  la  Sentence  ;  réformant  ,  que  les 
Arrêts  &  Réglemens  de    notre  Cour  leronc 
exécutés  j  avec  dépens  :  Et  le  Roux  Avocat 
defdics  Maîtres  &c  Gardes  Cordonniers ,  lequel 
a  dit  que  les  Parties  ont  contrevenu  aux  Ar- 
téis  ôc  Réglemens  dont  ils  demandent  l'exéa 
cution  ,  ayant  pris  l'occaiion  que  ledit  Vine-i 
bout  étoit  à  la  Halle  où  fa  Marchandife  étoic 
cxpofée  j  pour  le  requérir  d'aller  avec  eux'  en 
Viûte  ,  quoiqu'il  y  eut  cinq  autres  Gardes  eii 
la  Ville  &  à  leurs  Boutiques ,  dont  ils  pouvoien^ 
en  choiiîr  un  i  &  ce  à  deffein  de  l'empêcher  de 
vendre  fa  marchandife  &c  h  laiflfer  au  pillage  : 
pourquoi  conclura  la  confirmation  de  la  Sen- 
tence ,  avec  dépens  :  Et  Helloûin  de  Mefnilbus 
Avocat  General  pour  notre  Procureur  Gene- 
ral. Savoir  faisons  ,  que  notre  Cour  a  mis 
&met  l'Apellation  au  néant,  a  ordonné  5c  or- 
donne que  ce  dont  eft  apelé  fortira  fon  plein  8c 
entier  effet  ;  a  condamné  8c  condamne  lefdits 
Savetiers  en  l'amende  de  douze  livres  envers 
Nous  8C  aux  dépens  envers  lefdits  Cordonniers. 
Si  donnons  en   Mandement  au  premier  des 
Huiflîers  de  notre  Cour  de  Parlement  j.  ou  au- 
Ue  notre  Huifiîer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  k 
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prcfent  Arict  mettre  à  exécution  félon  fa  for- 
me 8c  teneur  j  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Mandons  à  nos  Sujets,  à  toi  ce  faifanc  ,  obéir. 
Donné  à  Roiien  en  Parlement  le  i  3'"'=  Août , 
Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fept: 
&  de  notre  Régne  le  cinquante-cinquième.  Si- 
gné,  Par  la  Cour  ,  LE  J AULNE. 

E)GœSS--©Œ©QSQ  eSS3  ESSXSSe  SSSr©3 
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ARREST  DE  LA  COUR, 

Qv  1  ordonne  que  vifite  refpedlive  fe 
fera  dans  les  Halles  des  deux  Métiers 
en  la  prefence  d'un  Sergent. 

Du  9    fuin  1699, 

S  Avoir  fai  so  ns  ,  que  notrediteCour^ 
par  fon  Jugement  &c  Arrêt ,  faifant  droit 
fur  les  Apellations  &:  Requêtes  de  concluions 
des  Parties ,  a  mis  &:  met  TApellation  au  néant , 
ordonné  que  ce  dont  efl  apellé  forcira  fon  plein 
8c  entier  effet  ;  a  condamné  les  Apelans  en 
douze  livres  d'amende  envers  Nous  :  Et  faifanc 
droit  fur  le  Haro  de  renvoi  ,  a  die ,  à  tort  le 
Haro  &:  opofition  ,  les  Opofans  condamnés  en 
trois  livres  d'amende  envers  Nous  j  ce  faifanc. 
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ordonné  qu'il  Tern  palfé  outre  à  la  vente  des 
meubles  faifis  fur  ledit  Bercin,  fauffon  recours 
furies  autres  Maitres  &  Gardes  dudic  Métier  de 
Savetier-Carleur  :  Qu^e  vifitc  rerpc£tive  fe  fera 
dans  la  Halle  par  les  deux  Métiers  ,  Se  qus 
lorfque  les  Maitres  &  Gardes  Cordonniers  vi- 
ficeront  les  Savetiers  ,  ils  feront  accompagnés 
d'un  Garde  Savetier  3c  d'un  Sergent  j  &  lorf- 
que les  Maitres  Se  Gardes  Savetiers  vilîteronc 
Jes  Cordonniers ,  ils  feront  accompagnés  d'un 
Garde  Cordonnier  Se  d'un  Sergent,  Sec. 

^^^^•>  ^^  îiSSii  ^S«b  ^S*i  ^^^ 

ARREST  DE  LA  COUR,  • 

Rendu  contre  François  Vigor  Cor- 
donnier, fur  l'A  prochement  des  Gar- 
des Savetiers ,  de  cinq  paires  de  Sou- 
liers 5  iavoir  ,  quatre  paires  faits  ,  & 
deux  Souliers  imparfaits,  pris  chez  le- 
dit Vigor  &  entre  les  mains  de  deux 
de  fes  Compagnons  ,  pour  être  vi- 
cieux &  contre  les  Réglemens. 

Du   3  I    oBobre  1705. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce Se  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cei 
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prefentcs  Lettres  verront ,  Salut.  Cejourd'hLi) 
la  Caufc  offrante  en  la  Chambre  par  Nous  or- 
donnée au  tems  des  Vacations ,  entre  les  Maî- 
tres 6c  Gardes  année  prefente  du  Mécier  de  Sa- 
veticr-Carleur  de  la  Ville  de  Rouen,  Apelans 
de  Sentence  rendue  par  le  fieur  Lieutenant  Ge- 
neral du  Bailliage  dudit  lieu  le  17  Septembre 
dernier  ,  par  laquelle  ,  fur  la  Saifie  par  eux  re- 
quife  chez  l'Intimé  ci-aprçs  nommé  ,  de  quatre 
paires  de  Souliers  à  homme  parfaits  ,  dont  le 
(lelTus  eft  de  vache  grafle ,  l'empeigne  de  l'un 
defquelles  eft  de  deux  pièces  »  les  quartiers  de 
îrois  morceaux  ajoutés  ,  la  première  &  double 
femelle  de  cuir  fçcembouquée,  &:  les  talons  de 
petits  niorceaux  ,  les  autres  de  pareille  nature  i 
de  deux  autres  Souliers  à  femme  imparfaits  j  5c 
ce  comme  étant  lefdits  Souliers  vicieux  Se  con- 
traires aux  Statuts ,  Réglemens  Se  Arrêts  de  no- 
tredite  Cour ,  &ç  Haro  interjette  en  conféquen- 
çe  par  ledit  Saifî ,  pour  empêcher  l'enlèvement 
ou  dépôt  defdits  Souliers  ,  il  auroit  ordonné 
que  lefdits  Souliers  refteroienjc  entre  ies  mains 
dii  Sain  5  après  qu'ils  auroienr  été  paraphés  Se 
cachetés  par  le  Sergent  ayant  fait  l'aproche- 
ment ,  Sç  que  les  Parties  en  viendroient  au  len- 
demain à  l'Audience:  Autrement  Demandeur 
en  exécution  de  l'Arrêt  de  notredite  Chambre 
rfu  1 5?  dudit  mois ,  par  lequel  >  en  çonverçifTanç 
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ïe  Haro  en  A£bion,  il  auroit  été  ordonné  quô 

ies  Parties  en  viendroicnt  fur  l'apel^  &  que  ce- 
pendant kfdits  Souliers  faifis  demeureroient  au 
Greffe  de  notreditc  Cour  j  au  terme  de  l'Or- 
donnance du  Sieur  de  Courvaudon  Préfident  : 
&  autrement  Défendeurs  en  intervention,  corn- 
parans  par  M'^  David  Du  mont  leur  Procureur, 
d'une  part  ;  François  Vigor  Maitre  particulier 
Cordonnier  de  ladite  Ville  j  Intimé  audit  apel , 
Défendeur  de  l'exécution  dudit  Arrêt ,  compa- 
rant par  M^  Pierre  Pellevé  fon  Procureur  ,  d'u- 
ne autre  part  ;  en  la  prefence  des  Maîtres  Se 
Gardes  dudit  Métier  de  Cordonnier ,  Deman- 
mandeurs  en  Requête  du  dudit  mois, 

tendante  à  être  reçus  Parties  intervenantes  audit 
Procès ,  comparans  par  ledit  Pellevé  leur  Pro- 
cureur ,  encore  d'autre  part,  fans  préjudice  des 
qualités.  Ouïs  de  la  Chapelle  Avocat  pour  lef- 
dits  Maîtres  Se  Gardes  Savetiers  ,  lequel  a  dit, 
quefOrdonnance  du  17  de  Septembre  dernier 
donteit  apel  ne  peut  être  foutenue  ,  puifqu'ells 
eft  contraire  à  l'Arrêt  de  notredite  Cour  du 
30  Mai  1677.  qui  ordonne  que  les  Marchan- 
difes  aprochées  feront  mifes  en  garde  chez  un 
Voifin  i  aufîi  la  Chambre  a  préjugé  i'apel  en 
faveur  defdits  Gardes  Savetiers ,  puifque  par  un 
précèdent  Arrêt  il  a  été  ordonné  fur  un  Haro 
que  rOidonnance  dudit  S'Prcfident  de  Cour- 
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yaudon  Teroit  exécutée  ,  qui  porte  que  les  Sou^ 

liçrs  aproçhcs  feroicnt  dcpofcs au  Greffe;  ainfi 
i!  n'y  a  pas  de  difficulté  fur  l'apel  de  réformer 
J'Ordonnance  du  Lieutenant  General  de  Poli- 
ce }  mais  comme  la  chofe  fe  trouve  difpofée  à 
juger  au  principal ,  il  fuplic  notreditc  Cour  d'y 
faire  droit ,  les  vices  d^s  Souliers  arrêtés  étans 
çonftans  &C  contre  les  Arrêts  &  Réglemens  de 
notredite  Cour  ,  les  talons  étans  de  petits  mor- 
«fçaux ,  les  femelles  battantes  le  pavé  embou- 
quées  ,  ce  qui  eft  défendu  par  l'Arrêt  du  i8  Jan- 
vier I  6y6.  contre  lequel  les  Cordonniers  s'é- 
t:\ns  pourvus  ^u  Confeil  ,  ils.  ont  été  débou- 
tés î  \çs  quartiers  étans  de  pîufieurs  morceaux  > 
çnforte  que  lefdites  Marchandifes  faifies  font  en- 
tièrement vicieufes  y  c'çll  pourquoi  il  conclue 
^u'il  fçra  diç  ,  fous  le  bonplaifii  de  notredite 
Chambre  ,  que  i'ApeUation  Se  ce  dont  eft  apelé 
feront  mis  au  nçant  >  réformant  èc  corrigeant  > 
Se  faifant  droit  au  principal  trouvé  en  état  de 
jugçr  ,  à  bonne  c^ufe  rÂprochement  fait  def-. 
^its  Souliers ,  ordonner  qu  ils  feront  confifqués 
au  profit  du  bureau  des  Pauvres  ;  que  les  Arrêts 
^;  Réglemens  feront  çxécutés  ;  défenfes  aux 
Cordonniers  de  faire  des  Souliers  de  pareille  di-. 
r.ur^  »  ^  q^'ds  ferpnt  condamnés  aux  dépens  : 
Perthe.mmc  Avocat  pour  ledit  Vigor  j  qui  a 
conclu  à  ce  que  l'Apeliation  foit  mile  au  néant , 


avec  dépens  ,  &  qu'il  fera  dit ,  à  tort  TApro* 
chement  fait  fur  lui  ,  &  qu'il  fera  reflaifi  dei 
Souliers  fur  lui  faifis  >  ledit  Aprochement  étanc 
fait  contre  les  Réglemens  Se  Arrêts  de  nôtre- 
dite  Cour:  Simon  Avocat  pour  lefdits  Maitres 
Se  Gardes  Cordonniers,  quia  demandé  d'être 
reçu  Partie  intervenante,  &:  donné adjon6tion 
îufdites  conclurions  de  M*=  Berthsaume  :   de 
Hellouin  de  Mefnilbus  Avocat  General  pour 
notre  Procureur  General.  NOTREDITE 
CHAMBRE,  Parties  ouïes ,  enfemble  no- 
tre Procureur  General ,  fans  s'arrêter  à  l'inter- 
vention des  Gardes  Cordonniers ,  a  mis  8c  mec 
l'Apellation  &c  ce  dont  î  ce  faifant  ,  ordonné 
que  l'Arrêt  de  notre  Chambre  fera  exécuté  : 
JEt  faifant  droit  au  principal ,  a  dit  à  bonne  caufe 
TAprochement  ,  ordonné   que  hs  Arrêts  Se 
Réglemens  de  notre  Cour  feront  exécutés  :  fe- 
ront néanmoins  les  Souliers  en  queftion  refti- 
tués  audit  Vigor  ,  auquel  eft  fait  défenfes  de  les 
expofer  en  vente  Se  d'en  faire  à  l'avenir  de  pa- 
reille nature  ,  fur  les  peines  au  cas  apartenant  j 
a  condamné  ledit  Vigor  aux  frais  de  l'Aproche- 
ment  Se  au  coût  du  prefent  Arrêt.  Si  donnons 
en  Mandement  au  premier  des  Huifliers  de  no- 
tre Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  le  prefent  Arrêt 
Illettré  à  duc  ôc  entière  exécution  ;  de  ce  faire 
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te  donnons  pouvoir.  Donne  à  Rouen  en  notre- 
dite  Chambre  des  Vacations  le  dernier  jour 
d'06tobre ,  l'an  de  grâce  mil  fepc  cens  cinq  :  Et 
de  notre  Rcî^ne  le  foixante-trois.  Par  la  Cliam- 
bre  des  Vacations  ,  Signé  ,  LE  RO  Y  ,  un 
paraphe.   CoUationné ^  Signé  ,  B  e  l  l  i  a  r  d. 

apvPlEst  de  la  cour, 

Rendu  contre  la  veuve  Allais  &:  les 
Maîtres  &  Gardes  Cordonniers ,  au 
fujet  de  deux  paires  de  Souliers  à 
ufaCTe  de  femme. 

o 

T>i{,   II  Septembre  1706". 

ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  6c  de  Navarre  :  Au  premier  des 
Huiflicrs  de  notre  Cour  de  Parlement^,  ou  au- 
tre notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
Salut.  Cejourd'hui  la  Caufe  offrante  en  no- 
tre Cour  de  Parlement  ,  entre  la  veuve  Jean 
Allais  Maitre  Cordonnier  à  Rouen  j  avec  elle 
joint  les  Maîtres  Se  Gardes  dudit  Métier  de  Cor- 
donnier dudit  lieu  ,  année  prefente  ,  Deman- 
deurs en  Haro  par  eux  interjette  lors  de  la  Sai- 


fie  &  Aprochement  requis  Se  fait  faire  par  les 
Moitiés  &:  Gardes  du  Métier  de  Savetier  du 
même  lieu  année  prefente  ,  en  faifant  leurs  vi* 
lices, en  vertu  de  Commifïion  émanée  du  Lieu- 
tenant Gênera*!  de  Rouen  du  2 1  Juillet  dernier , 
en  la  Boutique  de  ladite  veuve  Jean  Allais,  de 
deux  paiies  de  Souliers  à  ufage  de  femme ,  dont 
les  empeignes  de  vache  grafle  font  de  deux 
morceaux,  un  des  quartiers  de  deux  pièces,  la 
femelle  battant  le  pavé  de  cuir  fec  Se  embou- 
quée,  Se  les  talons  de  petits  morceaux;  ce  qui 
eft  contraire  aux  Arrêts  Se  Ré2;lemensde  no- 
tre  Cour  >  ledit  Haro  aux  fins  d'être  oiii  en  no- 
tre Cour  ,  attendu  qu'il  y  a  Inftance  fur  Tapel 
defdits  Gardes  Savetiers  de  Sentence  rendue  en 
Bailliage  à  Rouen  entr'eux  Se  lefdits  Gardes 
Cordonniers  ,  fuivant  l'Exploit  à  eux  fignifié 
fii  Août  dernier  pour  pareils  Aprochemensque 
celui  ci-defTus  prétendu.  Pourquoi  mal-à-pro- 
pos lefdits  Gardes  Savetiers  s'immifcent  à  de  pa- 
reils Aprochemens ,  qu'au  préalable  notre  Cour 
n'eiÀc  ftatué  fur  ledit  Apel  de  ladite  Sentence , 
qui  contient  plufieurs  chefs  j  Se  notanment  les 
pareils  audit  Aprochement  ci-  delTus.    Ladite 
veuve  Allais  &:  Gardes  Cordonniers ,  renvoyés 
à  la  Chambre  des  Vacations  fur  ledit  Haro, 
conveiîi  en  A^ion  par  Ordonnance  du  Sieiir 
de  Touvville  Confeiiler  en  notre  Cour  ,  pour 


Çtrc  fait  droit  fur  icclui  î  ÔC  fans  préjudice  du 
droit  des  Parties  ^  ordonne  que  leldits  Gardes , 
tant  Cordonniers  que  Savetiers ,  continueroienc 
ôc  fcroient  leurs  vifitcs  rcfpcfbives ,  aux  termes 
des  Arrêts  de  notre  Cour  ,  qu'ils  exécutcroienc 
le  tout  fuivant  le  Procès  verbal  d'Etienne  He- 
duit  Sergent  Royal  audit  Rouen  ,  en  date  du 
dernier  Août  dernier  ,  contrôlé  audit  lieu  le 
premier  de  Septembre  audit  an  3  comparans  pair 
M"^  Jean-Pierre  Pellevc  leur  Procureur ,  d'une 
parti  &  lefdits  Maîtres  &  Gardes  du  Métier  de 
Savetier,  Demandeurs  en  ladite  Saifie  ôc  Apro- 
chement ,  Défendeurs  dudit  Haro  ;  ôc  aufli  ren- 
voyés à  ladite  Chambre  des  Vacations,  compa- 
rans par  M^  David  Dumont  leur  Procureur  , 
(l'autre  ;  fans  préjudice  des  qualités.  Ouïs  de 
Claire  Avocat  pour  ladite  veuve  Allais  Se  lef- 
dits Maîtres  &:  Gardes  Cordonniers  j  lequel  a 
foutenu  ,  que  vu  qu'il  y  a  Inftance  pendante 
en  notre  Cour  fur  l'Apel  defdits  Gardes  Save- 
tiers de  ladite  Sentence  ,  la  prefente  Inftance 
au  fujet  du  Haro  y  doit  être  jointe ,  pour  en  ve- 
nir après  la  S.  Martin  :  De  la  Chapelle  Avocat 
defdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers,  lequel  a  dit, 
que  l'opiniâtreté  defdits  Cordonniers  de  ne  pas 
exécuter  les  Arrêts  &  Réglemens  de  notre 
Cour,  Se  notament celui  du  i  8  Janvier  167^. 
contre  lequel  lefdits  Cordonniers  s'étant  pour- 


vus  en  caflation  ,  ils  ont  été  déboutés  par  Ar< 
rêc  de  notre  Confeii  du  1 1  Mdrs  1 6  8  3 .  &  con-* 
damnés  en  quatre  cens  cinquante  livres  d'amen- 
de &c  aux  dépens  ,  l'oblige  de  fuplier  notre 
Chambre  ,  en  prononçant  fur  le  Haro  j  donc 
elle  eft  uniquement  faille  ,  de  condamner  ladite 
veuve  Allais  Se  les  Gardes ,  qui  ont  demandé  à 
être  ouïs  ,  à  une  confifcation  des  Souliers  failîs 
au  profit  du  Bureau  de  cette  Ville  8c  en  une 
amende;  d'autant  plus  ,  que  lefdits  Cordon- 
niers refufans  d'exécuter  lefdits  Arrêts,  from-» 
pent  journellement  le  public  ,  en  leur  vendant 
des  Souliers  qui  ne  font  pas  conformes  aufdits 
Réglemens  ;  aulîî  autant  de  fois  que  de  pareiU 
hs  Caufes  fe  font  prefentées  notre  Cour  a  tou- 
jours prononcé  conformément  aufdits  Régle- 
mens ,  &  notament  l'année  dernière  ,  en  notre 
Chambre  des  Vacations ,  fur  un  Aprochemenc 
fait  fur  un  nommé  Vigor  Cordonnier ,  qui  avoic 
tombé  dans  la  même  contravention  ,  par  lequel 
Arrêt  du  30  Octobre  1705.  il  fut  dit,  abonne 
caufe  l'Aprochement  des  Souliersfaifîs  fur  ledic 
Vigor.  Il  efl:  vrai  que  notre  Chambre  des  Vaca- 
tions par  grâce  fpéciale&:  par  charité  j  ordonna 
que  les  Souliers  feroient  reltitués  audit  Vigor, 
avec  défenfes  de  les  expofer  en  vente  &c  d'en  fai- 
re à  l'avenir  de  p.ireille  nature  ,  fous  les  peines 
au  cas  apartenant  i  mais  puifque  les  Cordon^ 
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mîers  &  ladite  Allais  ne  s'cft  pas  conformée  auf» 
dits  Rc'glemens ,  elle  n'cft  digne  d'aucune  grâ- 
ce, puifqu'elle  ne  peut  pas  difconvcnir  que  les 
Souliers  (aifis  chez  elle  ne  font  pas  de  la  nature 
que  notre  Cour  a  trouve  qu'ils  dévoient  ètre^ 
les  femelles  battant  le  pavé  étant  d'un  cuir  fec 
&non  affouvi  de  fuif ,  entées  de  embouquées, 
les  talons  de  petits  morceaux ,  &  les  quartiers 
de  plufieurs  pièces  ,  l'avantpied  de  deux  mor- 
ceaux >  qui  font  tous  vices  aufdits  Souliers,  dé- 
fendus par  lefdits  Arrêts  de  notre  Cour  :  Ec 
quand  lefdits  Cordonniers  demandent  que  cette 
Inftance  de  Haro  Se  de  renvoi  foit  jointe  à  une 
autre  Inftance ,  dont  notre  Cour  eft  faifie  fur  un 
apel  d'une  Sentence  du  Bailli  de  Rouen  du  mois 
de  Juillet  1706.  qui  n'eft  pas  inftruite,  8c  du- 
quel apel  il  ne  s'agit  pas ,  c'eft  afin  qu'ils  ayent  la 
liberté  de  faire  de  pareils  Souliers  jufqu'apres  le 
Procès  fur  L'apel  jugé  ^  comme  il  paroit  qu'ils 
en  ont  fait  j  ce  qui  eft  juftifié  par  trois  Apro-* 
chemens  qui  ont  été  faits  fur  quelques  Cordon- 
niers ,  fur  lefquels  ,  après  avoir  été  entendus 
devant  le  Bailli ,  les  aprochemens  pour  de  pa^ 
reils  vices  8c  défauts  ont  été  déclarés  bons.  Mais 
comme  il  eft  néccftaire  de  réprimer  l'opiniatre- 
té  defdits  Cordonniers ,  notre  Chambre  étant 
fur  laSaifie ,  fur  le  Haro  8c  le  renvoi  feulement, 
il  efpere  qu  elle  pronc^cera  fur  ce  dont  il  ell 


queftion  :  Pourquoi  II  conclut  qu  il  fera  dit ,  foui^ 
le  bon  plaifir  de  notre  Chambre,  faifanc  droit  fui: 
le  renvoi  ,  à  bonne  caufe  l'Aprochement  fait 
par  lefdirs  Maîtres  Se  Gardes  Savetiers  ;  ce  faifanc 
ordonner  que  les  Arrêts  Se  Réglemens  de  no- 
tre Cour  de  1 6y6.  Se  autres  rendus  en  confor- 
mité ,  feront  exécutés  -,  que  réiteratives  défen- 
fes  feront  faites  aufdits  Cordonniers  d'y  contre-» 
venir;  que  les  Souliers  en  queftion  feront  con* 
fifqués  au  profit  du  Bureau  des  Pauvres  î  que 
ladite  Allais  fera  condamnée  en  un  écu  d'amen* 
de  ,  pour  avoir  contrevenu  aufdits  Arrêts,  SC 
qu'elle  fera  condamnée  ,  enfemble  les  Maîtres 
&  Gardes  Cordonniers  qui  ont  formé  avec  elle 
ledit  Haro  ,  aux  dépens  envers  lefdits  Gardes 
Savetiers  :  Et  le  Chevalier  Avocat  General  pour 
notre  Procureur  General.  NOTREDITE 
CHAMBRE,  Parties  ouïes ,  Se  notre  Pro- 
cureur General  ,  faifanc  droit  fur  le  Haro  3  con- 
verti en  Aéliori ,  a  dit  à  bonne  caufe  l'Aproche- 
ment fait  par  lefdits  Gardes  Savetiers ,  a  déclaré 
la  Marchandife  faifie  confifquée  au  profit  du  Bu- 
reau :  condamné  ladite  Allais  en  vin^tfols  d'à- 
mende ,  Se  condamne  lefdits  Cordonniers  Se  la- 
dite Allais  aux  dépens  envers  lefdits  Gardes  Sa- 
vetiers :  Se  feront  les  Arrêts  Se  Réglemens  exé- 
cutés  par  lefdits  Cordonniers.  Pour  ce  eft-il  que 
Nous  te  mandons  le  prefent  Arrêt  mettre  â  due 
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fe  entière  exécution  fclon  (a.  forme  SC  teneur  i 
de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Rouen 
en  notredite  Chambre  des  Vacations  le  1 1  Sep- 
tembre 3  i'an  de  grâce  i  yo6.  Et  de  notre  Régne 
Je  foixance-quatre.  Par  la  Chambre  des  Vaca-' 
tions  ,  Signé,  LE  ROY,  avec  paraphe.  Et 
au-deffous ,  Collationné ,  Signé ,  Li.  Rebours» 
avec  paraphe.  Scellé  le  i  8  Septembre  lyoô». 
Signé  5  As  s  ELI  N. 

SENTENCE 

,    DU    SIEGE    DE    POLICË> 

Contre  les  nommés  Bertin,  Vine- 
bout,  AnneRoufTel  &  fon  fils ,  Maî- 
tres Cordonniers  à  Rouen. 

Vu  ji   Mars   1707» 

L*A  N  de  grâce  mil  fept  cens  fept ,  le  Jeudi 
3  I  &c  dernier  jour  de  Mars  ,  de  matin, 
en  la  Chambre  du  Confeil  de  Police  du  Baillia- 
ge de  Rouen ,  devant  Nous  Barthelemi  Bufquec 
Chevalier^  Seigneur  de  la  Neuville-Chandoi- 
fel,  Confeiller  du  Roy  ,  Lieutenant  Particulier 
audit  Bailliage  6c  Siège  Prçlidial  dudit  Rouen  : 

Entrq 


Entre  les  Maîtres  &  Gardes  au  Métier  de  Sa- 
veticr-CarJeur  en  cette  Ville,  Demandeurs  en 
Saifie  8c  Aprochement  par  eux  requis  3c  fait  Eli- 
re ,  en  la  prefence  de  Guillaume  Amette  ,  un 
des  Gardes  Cordonniers  ,  par  Etienne  Heduic 
Sergent  Royal  en  ce  Siège  >  fuivant  fon  Procès 
verbal  du  25^  06lobre  dernier  ,  contrôlé  le 
lendemain ,  en  la  Boutique  ou  Etal  en  la  Vieille- 
Tour  ,  d'un  nommé  Bertin  Cordonnier,  de 
deux  paires  de  Souliers  à  femme  de  vache  graf- 
fe  ,  dont  l'empeigne  d'un  ell  de  deux  pièces  , 
8c  les  femelles  battantes  le  pavé  d'une  defdites 
deux  paires  de  Souliers  de  cuir  lec  embouquées , 
&  les  talons  compofés  de  petits  morceaux  de 
cuir  ,  comme  contraires  aux  Statuts  8c  Régle- 
mens  :  Se  autrement  Demandeurs  en  deux  Re- 
quêtes à  Nous  prefentées  les  30  dudit  mois 
d'Odobre  Se  4  Novembre  dernier ,  tendantes  , 
la  première  à  ce  qu'ils  fulfent  permis  8c  autori- 
fés  de  faire  répeter  ledit  Heduit  Sergent  8c  Ca 
Recors  fur  la  vérité  dudit  Procès  verbal  ,  pour 
faire  demeurer  conftanc  les  injures ,  menaces  Se 
voyes  de  fait  à  eux  commifes  lors  de  ladite  Sai- 
fie  8c  Aprochement  par  la  temme  dudit  Bercin  , 
fon  fils  ,  le  nommé  Vinebout  Se  plufi-urs  au- 
tres perfonnesj  qu'ils  prétendent  avo  r  été  par 
eux  provoquées  pour  commettre  la 'rébellion 
contenue  audit  Procès  verbal >  Se  cep  n.:an  les 
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'mettre  à  lafauvegaudc  du  Roy  &:de  fa  Jiiftice, 
&:  faire  defenfes  aux  Cordonniers  de  cette  Ville 
&  à  tous  autres  d'attenter  aux  Officiers  qui  tra- 
vailleront pour  Icfdits  Gardes ,  aln(i  qu'à  eux  ; 
au  bas  de  laquelle  efi:  notre  Ordonnance  ,  por- 
tant que  ledit  Heduit  6i  fes  AfTiftans  fcroient 
répétés  fur  ledit  Procès  verbal  par  M^  Noël 
Turgis  Enquêteur  à  ce  dcpntc  :  Et  la  féconde  , 
à  ce  que  leidits  Gardes  fulfent  autorifcs  j  pour 
joindre  au  Procès  verbal  de  rcbellion  &:  à  la 
répétition  dudit  Heduit  &  AfTiftans ,  de  faire 
entendre  les  perfonnes  qui  ont  vu  l'action  ,  pour 
après  être  par  eux  conclu  fclon  la  rigueur  des 
Ordonnances;  au  bas  de  laquelle  efl:  notre  Per- 
inifTion  de  faire  entendre  lefuits  témoins  dudit 
jour  4 Novembre  dernier;  Si  de  leur  part  Dé- 
fendeurs d'autre  Requête  à  Nous  prefentée  par 
ledit  Bertin  le  9  dudit  mois  de  Novembre» 
d'une  part  :  ledit  Jean  Vinebout ,  Anne  Rouf- 
fel  femme  dudit  Jean  Bertin  ,  &  Cier- Jean 
Bertin  fon  fils  pourfuivis  ,  Défendeurs  d'autre 
part  >  ledit  Jean  Bertin  Demandeur  en  ladite 
Requête  du  9  Novembre  dernier  ,  à  ce  qu'il 
fût  permis  de  faire  informer  du  contenu  en  icel- 
le  î  au  bas  de  laquelle  eft  notre  Ordonnance 
dudit  jour  ,  portant  permifTion  d'informer  par 
M'^  Jean  Maugcr  Enquêteur  ,  d'une  autre  part: 
En  laprcfence  dudit  Heduit  Sergent  j  Deman- 
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deur  en  aucre  Requête  à  Nous  prefentée  fi  i® 

Février  dernier,  tendante  à  faire  condamner 
lefdics  Femme ,  fils  Bertin  8c  ledit  Vinebout  par 
corps  à  la  reftitution  d'un  Billet  j  duquel  il  ref- 
toic  dû  cinquante  livres  du  fait  du  fieur  Perier 
Marchand  envers  le  fieur  du  Rufley ,  eni5oliv. 
d'intérêts,  Se  leur  faire  défenfes  6c  à  tous  au- 
tres d'aporter  aucun  empêchement  ni  obftaclc 
à  l'exécution  des  Jugemens  Si  Sentences  ,  fur 
les  peines  portées  par  l'Ordonnance  ;  au  bas  de 
laquelle  eft  notre  Jugement ,  portant  qu'elle  fe- 
roit  fignifiée à  Partie,  duditjour,  encore  d'au- 
tre part.  Vu  par  Nous  la  Sentence  rendue"  en 
ce  Siège  entre  lefdites  Parties ,  à  l'exception  du- 
dit  Heduit  le  lo^^  jour  de  Janvier  dernier ,  par 
laquelle  il  effc  dit,  que  pour  être  fait  droit  aux 
Parties  j  elles  mettroient  leurs  Pièces  vers  Ju-r 
ftice  ,  joint  lEnquête  defdits  Vinebout,  femme 
ôc  fils  Bertin  ,  à  quoi  elles  auroient  fatisfait  > 
favoir  ,  de  la  part  defdits  Gardes  Savetiers,  le- 
dit Procès  verbal  ci-deiTus  daté  î  lefdites  deux 
Requêtes  tendantes  à  répétition  &:  information  : 
Copie  de  la  Requête  prefentée  par  ledit  Bertin 
père  ledit  jour  3  de  Novembre;  avec  une  Co- 
pie d'un  Procès  verbal  de  Nicqlas  Langlois  Ser- 
gent du  30™^  jour  d'06lobre  dernier  y  avec 
l'AlTignation  commife  aufdits  Gardes  Savetiers 
le  4  dudit  mois  de  Novembre  ,  avec  A/Tigna- 
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tïon  a.  comparoir  pardcvant  Nous  pour  procé- 
der fur  les  fins  de  la   Rcqucce  dudit  Bercin  : 
Sentence  rendue  enceSicg-  le  io'"*=  jour  dudic 
mois  de  Novembre  dernier  ,  en  délibérant  la 
répétition  du  Procès  verbal  dudit  Heduit  Ser- 
gent &  de  fes  Aiïiftans  i  &  l'Information  def- 
dits  Gar4cs  j  qui  décrète  en  comparance  per- 
fônnelle  ledit  Vinebout  ,  leldits  femme  Bertin 
&  fon  fils  ,  &  en  Ajournement  pour  être  oui  la 
femme  Cabot  ôc  le  nomme  Amette  :  Exploit 
de  Philippe  Beauvais  Sergent  du  i  3'"^  jour  du 
mois  de  Novembre  ,  contrôle  le  i  6  ,  de  fîgni- 
iîcation  dudit  comparance  perfonnel  faite  auf- 
dits  Vinebout,  femme  Bertin  &  fon  fils;  Ca- 
hiers d'interrogatoires  prêtés  par  lefdits  Vine- 
bout ,  femme  8c  Cler  Bertin  le  zc}"^^  jour  dudic 
mois  de  Novembre;  notre  Ordonnance  d'être 
lefdits  Interrogatoires  &c  ce  qui  fait  ayant  été 
communiqués  au  Procureur  du  Roy.   Autre 
Sentence  rendue  en  cedit  Siège  le  4  dudit  mois 
de  Novembre  ,  en  délibérant  lefdits  Interroga- 
toires ,  qui  déclare  i'Inftance  d'entre  les  Parties 
civilifées  réglée  en  Procès  ordinaire  ,  &C  qui  per- 
met aufdits  Gardes  de  recueillir  les  noms  8c  fur- 
noms  des  témoins  portant  charge  par  lefdites 
répétition  de  information,  pour  les  commun!- 
q-uer aufdits  Vineboiit,  RoulFcI  Se  Bertin,  pour 
popofer  faons  &c  reproches ,  8c  qui  les  apointe 
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à  faire  preuve  des  faits  contraires  deceuxénon^ 
cçs  dans  ledit  Procès  verbal  d'Enquête  defdits 
Gardes  :  Le  Procès  verbal  àcs  noms  &:  fnrnoms 
recueilli  par  lefdits  Gardes,  &  fignifié  aux  Par- 
ties le  I  3  de  Décembre  :  Copie  des  faons  Se  re- 
proches fournis  par  ledit  Vinebout  ,  femme  &: 
fils  Bertin  ,  contre  les  témoins  defdits  Gardes. 
Ecrit  de  falvations  du  23  dudit  mois  de  Dé- 
cembre, fignifié  le  même  jour.  LaGrofTedela 
répétition  faite  defdits  Heduit  èc  AiliftanSj  &: 
de  l'information  defdits  Gardes  du  4'"^  jour  de 
Novembre:  Copie  de  Requête  prefentée  par 
Jefdits  Vinebout,  Rouflel  &:  Cler-Jean  Bertin, 
à  ce  qu'A6te  leur  fût  accordé  ,  dejce  que  pour 
preuve  contraire  ils  entendoient  fe  fervir  de  la 
dépofition  des  témoins  faits  entendre  par  ledit 
Bertin  pcre  ,  &  à  être  permis  de  délivrer  le  Pro- 
cès verbal  d'Enquête  i  Se  enfuite  de  joindre  la 
GrolTe  de  l'Enquête  au  Procès ,  fignifiéeaufdirs 
Gardes  le  2,4  dudit  mois  de  Décembre  :  Copie 
dudit  Procès  verbal  d'Enquête  à  eux  fignifice 
le  10  Janvier  :  Ecrit  defdits  Gardes  du  i  5  du- 
dit mois  de  Réponfe  à  la  Signification  dudit 
Procès  verbal  fignifié  ledit  jour  :  Et  autre  Ecrit 
de  falvations  deidits  Vinebout  ,  Roufièl  &  fils 
Bertin  du  21  dudit  mois  de  Janvier:  Copie  de 
ladite  Requête  à  eux  fignifiée  ledit  jour  :  Re- 
quête de  conclufions  defdits  Gardes  ,  fignifiée 
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le  27  dudit  mois  de  Janvier:  Autre  Aâ:3  fignî- 

fié  de  Procureur  à  Procureur  du  i  2  Février 
dernier.  Et  de  la  part  defdits  Vinebout ,  Rouf- 
fel  &c  Bertin  fils  les  Copies  defdits  comparancc 
perfonnelle,  8c  Sentence  de  civilifation  :  L'O- 
riginal de  ladite  Requête  dti  21  de  Décembre 
dernier  :  L'Exploit  d'Affignation  fliite  aux  té- 
moins dudit  Bertin  perc  :  Leur  Ecrit  de  faons 
&  reproches  :  Le  Procès  verbal  d'Enquête  du- 
dit -Bertin  père  :  L'Ecrit  de  falvations ,  fignifié 
à  ceux  des  témoins  defdits  Gardes  :  La  Grofle 
de  l'Enquête  faite  inftance  dudit  Bertin  père, 
fignifiée  le  21  Janvier  aufîl  dernier  :  Requête 
de  conclurions  defdits  Vinebout  ,  Rouffel  Sc 
Cler-Jean  Bertin  ,  fignifiée  le  8  de  Février  : 
Ecrit  de  conteftations  par  eux  fourni  à  la  Re- 
quête de  conclurions  defdits  Gardes.  Et  de  la 
part  dudit  Bertin  père  ,  un  Arrêt  de  la  Cour 
du  I  3  Août  16 5?  3.  rendu  entre  les  Gardes  Sa- 
vetiers Apelans  &c  les  Gardes  Cordonniers ,  qui 
confirme  une  Sentence  du  Vicomte  du  29  Mars 
précèdent  :  Vidimus  d'autre  Arrêt  de  la  Cour 
du  I  8  Juin  i  <j  9  2.  Autre  Vidimus  d'anciens  Ar- 
rêts de  la  Cour  rendus  entre  les  Gardes  Save- 
tiers &c  Cordonniers.  L'Original  du  Procès 
verbal  dudit  Langlois  du  50  Odobre  :  La  Re- 
quête prefentée  par  ledit  Bertin  le  3  Novem- 
bre :  Autres  Requêtes  dudic  Bertin  des  ^  No- 


vembre  &  lo  Février  dernier ,  duëmcnt  fîgni- 
fiées  :  Sentence  rendue  en  ce  Siège  le  i  6  dudic 
mois  de  Février  j  encre  ledit  Jean  Bertin  père 
&  \^s  autres  Parties  ,  qui  ordonne  que  l'inci- 
dent fera  joint  à  Tapointc  ,  pour  être  fait  droiç 
conjointement  ou  léparément.  Et  enfin  de  la 
part  dudit  Heduit  fa  Requête  du  1 1  Février: 
La  conteftation  à  lui  fignifiée  par  lefdits  Vine- 
bouc,  Rouffjl  &c  Bertin  fils  le  25  dudic  mois: 
Ecrit  de  folution  dudit  Heduit  fignifié  le  9  de 
cedit  mois  de  Mars  j   dont  du  tout  leéture  a 
été  faite  >enremble  des  Conclufions  baillées  par 
le  Procureur  du  Roy  de  ce  Siège  ,  auquel  le 
Procès  a  été  communiqué  î  &  ouï  le  Raporc 
du  Confciller- CommiBaire  à  ce  député  :   I  L 
EST    D  IT  5  à  bonne  caufe  la  Sailie  &c  arrêc 
requis  Se  fait  faire  par  Isfdics  Gardes  Savetiers 
fur  ledit  Bertin,  les  trois  Souliers  faifis  décla- 
rés confifqués  au  profit  defdics  Gardes  Save- 
tiers ,  comme  vicieux.   Et  faifant  droit  fur  le 
Procès  verbal  de  rébellion  dudit  Heduit  Ser- 
gent ,  la  preuve  entreprife  à  faire  par  lefdits 
Gardes  Savetiers  déclarée  bien  &  duèment  fai- 
te ;  celle  defdits  Vinebout ,  Rouiiel  2i  Bertin 
moins  que  duèment  faite  ;  ce  faifant ,  condamnés 
en  foixante  fols  d'amende  envers  le  Roy ,  fix 
livres  d'intérêts ,  le  tout  par  main  commune  en- 
vers lefdits  Gardes  Savetiers  &:  Heduit  Sergent, 
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chacun  par  moitié  ,  avec  dépens  envers  lefdits 
G.iidcs  &c  Hcdtiir.  lit  avant  faire  droit  fur  la 
rcilitution  de  l'Obligation  ou  des  cinquante  li- 
vres demandées  par  ledit  Heduit ,  ordonné  que 
ledit  Perier  d^bueui:  fera  entendu  en  laCham- 
bic^  fans  frais  ,  à  la  diligence  defdits  Gardes, 
&:  taxé  audit  Confeilier-Commiiraire  pour  fon 
falaire  d'avcnr  vu  lefdites  Pièces  &  d'iceiles  faic 
fon  P.aport  j  la  fomme  de  dix  écus ,  à  prendre 
S>c  avoir  fur  lefdites  Parties  ;  fauf  le  recours  def- 
dits  Gaid:s  ou  Heduit ,  qui  en  feront  l'avance > 
qui  leur  a  cté  Se  cÙ.  des- à- prefent  accordé  : 
Lefqucls  dépens  defdits  Gardes  Savetiers  ont 
ctc  réfervcs  à  taxer  par  bref  Mémoire^  en  ce 
compris  la  prcfenre  Sentence»  laquelle  a  été  à 
l'inftant  prononcée  aux  Procureurs  defdires 
parties.  Et  mandé  au  premier  Huiiîier  ou  Ser- 
gent Royal  fur  ce  requis ,  ces  Prefentes  duë- 
mcnc  exécuter.  Donne'  comme  delTus.  Si- 
gncs,  BUSQUET  &:  Dedun. 
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ARREST  DE  LA  COUR, 

Qjj  I  ordonne ,  entr'autres  chofes ,  que 
les  Scellés  feronwapofés  fur  les  lieux 
fermés  en  cas  d'abfence  du  Maître 
ou  MaîtrefTe  porteurs  des  clefs ,  en 
attendans  leur  retour.  * 

Dh    5  Mai  1708. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &:  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  preientes  Lettres  verront ,  S  a  l  u  t.  SA- 
VOIR FAISONS  ,  qu'en  la  Caufedtvo- 
lute  en  notre  Cour  de  Parlement  j  entre  ks 
Maitres  Se  Gardes  Savetiers  de  cette  Ville  de 
Rouen  ,  x^pslans  de  Sentence  rendue  en  Bail- 
liage à  Rouen  le  20  Juillet  170^.  Intimes, 
d'une  part  i  ôc  les  Maîtres  ôc  Gardes  Cordon- 
niers de  cettedite  Ville  Intimés ,  &  de  leur  chef 
Apelans  de  Ja  Sentence  du  2,0  Juillet  ijofj. 
d  autre  part.  Vu  par  notre  Cour.TArrêt  3  &c. 
Concluiions  de  notre  Procureur  General  :  Ec 
cui  le  Rapoit  du  Sieur  Baudry  d'Imblevilie 
Conleiiier  en  notre  Cour.  Tout  confideré  ; 
NOTREDITE   C  0  U  R ,  par  fon  Juge- 
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tuent  &  Arrêt ,  fairant  droic  fur  lefditcs  Apell^r* 
lions  refpedives  des  Maitres  &  Gardes  Cor- 
donniers S)C  defdlts  Savetiers  ,  a  mis  &:  met  les 
Apellations  ô£  ce  dont  eft  apel  au  ncanr  ^  cmcn- 
dant  &  corrigeant ,  vu  que  depuis  vingt  ans  le 
fecret  de  taner  \ts  cuirs  fort  &  ferme  &  à  fec  a 
été  découvert  ,  &  que  l'ufage  en  a  été  connu 
ctrc  utile  pour  le  Public  j  &  reçu  dans  toutes 
les  Villes  du  Royaume  y  notre  Cour  a  permis 
&  permet  aux  Maitres  Cordonniers  d'ufer  du 
cuir  tané  &  fort  &:  ferme  &:  corroyé  >  &:  de 
s'en  fcrvir  dans  les  Soulicis  pour  les  femelles 
battantes  le  pave  :  à  eux  enjoint  de  les  fiire  en- 
tières &  non  embouquées  ,  &:  de  ne  fe  fervir 
aux  talons  defdics  Souliers  que  de  morceaux  de 
cuir  entiers,  Se  non  de  petits  morceaux  ;  ne  fe- 
ront les  alTifcs  defdits  talons  compotes  que  de 
quatre  morceaux  de  cuir  bien  chevillés  &  colcs , 
de  continues  ainfi  jufqu'à  la  perfection  d'iceux. 
Et  à  l'égard  des  Savetiers,  il  leur  eft  ordonné  , 
que  loriqu'ils  remonteront  à  neuf  des  Souliers, 
&:  qu'ils  y  mettront  des  femelles  neuves  ,  elles 
foienc  entières  &:  non  embouquées  :  Et  atten- 
du les  fraudes  qui  fe  lontcommifes  depuis  l'Ar- 
rêt du  18  Juin  16 $1.  permis  aufdits  Savetiers , 
ainfî  qu'aux  Cordonniers  ,  faifant  leurs  vifites , 
de  les  faire  non -feulement  dans  leurs  bouti- 
ques ,  arricres-boutiques  Se  chambres ,  maisaulH 
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dans  leurs  coffres  8c  armoires ,  en  quelques  lieux 

qu'ils  foienc ,  qu'ils  feront  tenus  de  s'ouvrir  ref- 
pcdivemenc  à  la  première  requificion  des  Gar- 
des defdics  Métiers  :  Et  en  cas  d'abience  du  Maî- 
tre ou  de  la  MaitrefTc  porteurs  des  clefs  defdits 
coffres  ,  le  Scellé  y  fera  apofé  jufqu'à  leur  re- 
tout i  après  lequel  l'ouverture  fera  faite  defdits 
coffres  ôc  armoires.    Défenfcs  faites  aux  Save- 
tiers Se  Cordonniers  de  tirer   des  mains  des 
Compagnons  les  ouvrages  imparfaits.   Ordon- 
né au  furplus  que  les  Arrêts  des  14  Mars  1668. 
7  Mars  1671.   18  Janvier  i6y6.  ii  Février 
1(385.  &c  18  Juin  1691.  feront  exécutés  félon 
leur  jforme  &  teneur  j  dépens  compsnfésj  paye- 
ront les  Cordonniers  Se  Savetiers  le  Raport  5c 
coût  du  prefent  Arrêt.  Si  donnons  en  Mande- 
ment 5  Sec.  le  prefent  Arrêt  de  la  part  des  Maî- 
tres  Se  Gardes  Cordonniers  mettre  à  exécu- 
tion ,  Sec.  Donné  en  notre  Cour  de  Parlement 
le  cinquième  jour  de  Mai  ,  Tan  de  grâce  mil 
fept  cens  huit  :  Et  de  notre  Régne  le  loixante- 
cinquiiéme.  Par  la  Cour ,  Signé  ,  LE  JAULNE, 
un  paraphe.  Et  fcellé  d'un  Sceau  de  cire  jaune. 
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ARREST  DE  LA  COUR, 

Donne'  en  faveur  des  Maîtres  & 
Gardes  Savetiers-Carleurs  ,  contre 
les  Maîtres  Se  Gardes  Cordonniers 
de  cette  Ville. 

Du   4  Décembre  1708. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  Se  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  ,  Salut.  Ce- 
jourd'hui  la  Caufe  offrante  en  notre  Cour  de 
Parlement,  entre  les  Maitres  Se  Gardes  année 
prefente  du  Métier  de  Cordonnier  en  cette 
Ville  ,  Apellans  de  Sentence  rendue  en  Bail- 
liage à  Rouen  le  i  2  Juillet  1708.  fur  la  Saifie 
Se  Aprochement  par  eux  fait  faire  chez  André 
Beuzelin  Maître  particulier  du  Métier  de  Save- 
tier de  cettedice  Ville ,  d'une  paire  de  vieils  Sou- 
liers à  ufage  de  femme  j  dont  les  femelles  font 
neuves  Se  embouquées  ,  Se  fans  bouts  de  vieil 
cuir  aux  bouts  ,  coufus  ni  parpointés  ;  par  la- 
quelle les  Parties  ont  été  apointécs  à  écrire  & 
produire  dans  le  tems  de  l'Ordonnance,  &:  au- 
trement Intimés  en  apel  ,  comparans  par  M« 
Jean-Pierre  Pellevc  leur  Procureur ,  d'une  parti 
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&  les  Maîtres  &c  Gardc:s  du  Métier  de  Sivetier 

decetredice  Ville,s'étanccliargésdu  fait  Sccaufe 
dudit  Beuzelin ,  Intimes ^  &  de  leur  chef  inciden- 
ment  Apellansde  ladite  Sentence ,  comparans 
par  M^  Antoine  Prunier  leur  Procureur, d'autre 
part ,  fans  que  les  qualités  paifljnt  nuire  ni  pré- 
judicieraux  Parties.  Oliis  de  Claire  Avocat  pouu 
Jefdits  Maîtres  ô^Gardc^s  Cordonuiers  de  cette 
Ville ,  qui  a  dit ,  que  l'Arrêt  de  notre  Cour  du 
j  Mai  1708.  ayant  ordonné  que  lorlque  IcC^» 
dits  Savetiers  remonteront  à  neuf  des  Souliers 
8c  qu'ils  y  mettront  des  femelles  neuves  ,  elles 
foient  entières  ôc  non  embouquées  ;  c'eft  une 
loi  que  les  Juges  du  Bailliage  ont  dû  fuivre  ,  ôC 
dont  lefdits  Savetiers  ne  peuvent  fe  défendre, 
puifqu'ils  font  forcés  de  convenir  que  les  femel- 
les embouquées  ne  peuvent  jamais  faire  un  bon 
fervice  ,  Se  qu'ils  doivent  au-moins  ,  pour  pou- 
voir être  de  quelque  utilité  ,  entrer  fous  le  ta- 
lon plus  de  moitié  dudit  talon  î  mais  la  que- 
ftion  ayant  été  décidée  au  Raport  du  SM'Im- 
bleville  en  connoitîance  de  Caufe  ,  -la  diftin- 
ction  que  les  Savetiers  veulent  faire  des  Sou- 
liers de  mélange  ,  pour  lefquels  ils  obéilTent  à 
l'exécution  dudit  Arrêt  dans  les  Souliers  qu'ils 
raccommodent  pour  les  Bourgeois  ,  ne  doit 
point  être  écoutée  ,  &  ne  peut  valablement 
donner  lieu  à  une  Sentence  d'apointé  à  écrire 
Se  produire  :  pourquoi  foucienc  ,  fous  le  bon 
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plaifir  de  notre  Cour,  que  l'apellation  &  ce  dont 
fera  mis  au  néant  ;  corrigeant  8c  reformant , 
que  l'Arrct  de  notre  Cour  du  5    Mai  dernier 
fera  exécute  ,  &  Ijs  Savetiers  condamnes  aux 
dépens  :  De  la  ClnpcU^  Avocat  djdit  Beuze- 
lin  &  defdits  Maîtres  &r  Gardes  Savetiers  ayans 
pris  fon  fait  &c  caufe  ^  lequel  a  dit  ,  que  l'Ar- 
rêt de  notre  Cour  du  5  Mai  170^.  par  lequel 
ileft  porté  ,  que  lorfque  les  Savetiers  remonte- 
ront des  Souliers  à  neuf  ,  3c  qu'ils  y  mettront 
des  femelles  neuves  ,  elles  feront  entières  &c 
non  embouquées ,   ne  s'entend  que  des  Sou- 
liersde  mélange  que  les  Savetiers  font  autori- 
fés  de  faire  par  ks  Arrêts  de  notre  Cour  ,  8c 
de  les  vendre  à  la  Halle  ou  à  leurs  Boutiques  j 
8c  que  notre  Cour  n'a  entendu  afTujétir  lefdits 
Savetiers  à  mettre  femelles  entières ,  qu'aufdits 
Souliers  de  mélanges  :  Mais  à  l'égard  des  Sou- 
liers que  lefdits  Savetiers  raccommodent  ,  ils 
ne  font  pas  obligés  ni  d'y  mettre  des  bouts  de 
vieil  cuir  coufus  &  parpointés  ,  ni  d'y  mettre 
des   femelles  entières   èc   non   embouquées   > 
car  outre  qu'il  feroit  prefque  impolTible  de  le 
faire  fans  faire  préjudice  au  Soulier  ,  c'eft  que 
l'interct  du  Bourgeois  8c  la  liberté  publique  y 
y  feroicnt  beaucoup  préjudiciéesi  car  ce  feroic 
priver  le  Bourgeois  de  faire  raccommoder  leurs 
Souliers  comme  ils  le  voudroient  >  8c  puifque 
les  Cordonniers  conviennent  que  les  Savetiers 
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peuvent  mettre  des  bouts  Se  des  demî-remelles 

à  des  Souliers  qu'ils  raccoQimodcnt  ,  ils  onc 
tort  de  contefter  qu'ils  puilîcnt  mettre  des  fe*» 
melles  embouquées  ,  qui  font  d'un  meilleur 
ufage  &  qui  vont  prefque  jufqu'à  la  moitié  du 
talon  ,  Us  Souliers  dont  eft  queflion  étant  dô 
cette  qualité,  lont conformes  aux  Réglemcns* 
&  l'Aprochsmenc  fait  par  les  Cordonniers ,  fon- 
dé fur  ce  qu'il  n'y  a  pas  de  bout  de  vieil  cuir 
coufu  ni  parpointé  fur  le  bout  de  la  femelle,  &c 
de  ce  que  la  femelle  eft  em.bouquée  ,  étant 
mauvais ,  les  Cordonniers  ne  peuvent  pas  fe 
défendre  d'être  condamnés  à  des  intérêts  8>c 
aux  dépens  i  &c  comme  lefdits  Cordonniers 
prétendent  que  la  Sentence  d'apointé  à  écrire 
6c  produire  dont  eft  apel  ne  peut  fe  foutenir, 
le  Juge  l'ayant  prononcé  d'office  ,  8c  les  Mai- 
tres  Savetiers  ne  l'ayant  pas  demandé  j  ils  de- 
mandent qu'il  plaife  à  notre  Cour  ies  recevoir 
Apelans  de  leur  chef  de  ladite  Sentence  -,  pour- 
quoi conclut  qu'il  plaira  à  notre  Cour  recevoir 
lefdits  Maîtres  Se  Gardes  Savetiers  Apelans  de 
ladite  Sentence  du  i  z  Juillet  dernier  ,  tenir 
leur  Apel  pour  bien  &:duément  relevé  i  ôc  fai- 
fant  droit  au  principal  trouvé  en  état  d'être  ju- 
gé de  évoqué  j  y  faiùnc  droit  ,  il  plaira  à  notre 
Cour  dire ,  à  tort  l'Aprochement  fait  par  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  ,  que  les  Mar- 
chandifes  failles  feront  reftituçes ,  &C  qu'ils  fe- 
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ront  condamnes  aux  intcrccs  8c  aux  dépens ,  ï 
quoi  il  conclut:  Et  le  Chevalier  Avocat  General 
pour  notre  Procureur  General  :  Savoir. 
Faisons,  que  notredicc  Cour,  par  Ton  Juge- 
ment &:  Arrêt ,  Parties  oiiics  ôc  notre  Procu- 
reur General,  a  reçu  &  reçoit  iL'fdits  Savetiers 
Apelans  de  la  Sentence  d'apointé  ,  a  tenu  leur 
Apel  pour  bien  ôc  ducment  relevé  i  &  y  faifanc 
droit  ,  ainfi  que  fur  l'Apel  des  Parties  de  de 
Claire ,  a  mis  ôc  met  les  Apellations  &:  ce  donc 
efi:  apellé  au  néant;  cmendant  &c  corrigeant, 
évoquant  le  principal  &  y  faifanc  droit,  ordon- 
né que  lorfque  les  Savetiers  feront  des  Souliers 
de  mélange  Si:pour  expofer  en  vente,  ilsferonc 
tenus  d'exécuter  l'Arréc  du  mois  de  Mai  der- 
nier ,  ôc  quand  ils  raccommoderonc  ks  Souliers 
du  public  ils  pouronc  mettre  des  femelles  em- 
bouquées  ,  à  condition  qu'elles  iront  jufqu'à  la 
moitié  du  talon  î  dépens  compenfés  entre  ks 
parties  j  payeront  néanmoins  lefdits  Cordon- 
niers le  coût  du  prefent  Arrêt  ,  &  feront  les 
Marchandifes  reftituées.  Si  donnons  en  Mande- 
ment au  premier  des  HuilTiers  de  notre  Cour 
de  parlement ,  ou  autre  notre  Huifîier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  ,  le  prefent  Arréc  mettre  à 
à  due  3c  entière  exécution  félon  fa  forme  &c  te- 
neur î  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné 
à  Rouen  en  notredite  Cour  de  Parlement  le 
4"^«=jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  1708.  Ec 

de 


Si 

Se  de  notre  Régne  le  66.  Par  la  Cour,  Signes 
LE  JAULNE.  ColUtionné ,  Signé  j  l  e 
Rebours.  Et  fcellé. 

<i*Sâ».^^^  î«SS»5  ii^^  ^^  ;^^  îiSSii^ 

APvP.EST  DE  LA  COUR,  * 

Donne'  en  faveur  des  Maitres  & 
Gardes  Savetiers -Carleurs  de  cette 
Ville  ,  qui  décharge  Nicolle ,  Bunel 
&  le  Tellier  des  condamnations  con- 
tr'eux  portées  parla  Sentence  du  Bail- 
li de  Rouen,  pour  faire  drefler  aux 
Gardes  Cordonniers  les  Procès  ver- 
baux fur  le  champ  ,  fui  van  t  l'Arrêt 
du  7  Mars  1671.  &  leur  faire  exécu- 
ter l'Arrêt  du  5  de  Mai  1708.  qui  or- 
donne que  le  Scellé  fera  apofé  fur  les 
lieux  fermés  à,  l'abfence  du  Maitre 
ou  Maitreffe  porteurs  des  clefs ,  juf- 
qu'à  leur  retour. 

Du  15  Mars  17094 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  da 
Fiance  &c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  piercnces  Letcres  verront ,  Salut.  Cejour-^ 
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•  d'huî  la  Caufe  offrante  entre  les  Maîtres  &: 
Gardes  année  prefente  du  Métier  de  Save- 
tier-Carleuren  la  Vaille  &  Banlieue  de  Rouen, 
ayant  pris  le  fait  Se  caufe  de  Pierre  Nicolle  , 
François  Bunel  &  Philippes  le  Tellier  Maîtres 
particuliers  dudit  Métier,  Apelans  de  Sentence 
rendue  par  le  Bailli  de  Rouen  ou  Ton  Lieutenant 
le  lo  Novembre  dernier  &  anticipés  ^  com- 
parans  par  M^  Antoine  Prunier  leur  Procu- 
reur a  d'une  part  »   &  les  Maîtres  &  Gardes 

.  auflî  année  prefente  du  Métier  de  Cordon- 
nier en  cettedite  Ville  ,  Intimés  fur  ledit  Apel 
&  anticipans  ,  comparans  par  M^  Jean-Pierre 
Pellevé  leur  Procureur  ,  d'autre  j  en  la  pre- 
fencc  defdits  Nicolle  ,  Bunel  8c  le  Tellier  , 
ajournés  fur  ledit  Apel  ,  Se  Demandeurs  en  Re- 

.  quête  du  3  1  Janvier  dernier  ,  tendante  a  être 
reçus  Apellans  de  leur  chef  de  la  fufdite  Sen- 
tence comme  Parties  principales  >  qu'il  plaifc 
à  notre  Cour  tenir  Icurdit  Apel  pour  bien  Se 
dûëment  relevé  j  faifant  droit  fur  icelui,  met- 
tre l'Apellation  Se  ce  dont  eftapellé  au  néant, 
les  décharger  des  condamnations  portées  par 
ladite  Sentence  ,  avec  dépens  ,  aufTi  compa- 
rans par  ledit  M^  Prunier  leur  Procureur,  d'au- 
tre. Oiiis  de  la  Chapelle  Avocat  des  Maîtres 
Se  Gardes  Savetiers,  lequel  a  dit >  qu'il  eil  im- 

^  pofllble  d'obliger  les  Cordonniers  d'exécuter 
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les  Arrêts  &RégIemens  que  notre  Cour  a  ren- 
dus par  TArrét  du  7  Mai  1^71.  notre  Cour  a 
ordonné  entr'autres  chofes  que  les  Procès  ver- 
baux feroienc  drefles  fur  le  champ  ,  &  qu'ils 
feroient  fîgnés  des  Gardes  de  l'un  Se  de  l'autre 
Métier ,  lequel  Arrêt  eft  encore  confirmé  par 
l'Arrct  du  5  Mai  1708.  par  lequel  notre  Cour 
ordonne  qu'il  fera  exécuté  :  cependant  les  Pro- 
cès verbaux  dont  eft  queftion  de  prétendus  refus 
faits  par  lefdits  Bunel^  le  Tellier  ëc  NicoUe  ont 
conftanment  été  drelTés.en  l'abfence  du  Garde 
Savetier ,  8c  dans  un  Cabaret  nommé  le  Grand- 
Navire  ,  dans  lefquels  ils  ont  employé  des  faits 
fupofés  ;  ce  qui  eft  une  contravention  aufdits 
Arrêts  j  ce  qui  rendra  les  Procès  verbaux  nuls  : 
Par  TArrct  de  1708.  il  eft  encore  porté  que 
lors  des  vifites  que  les  Cordonniers  feront ,  en 
cas  d'abfence  des  Maîtres  ou  MaitrefTes  por- 
teurs des  clefs  j  il  fera  apofé  des  Scellés  fur  ks 
lieux  fermés  j  lefdits  Gardes  Cordonniers  n'ont 
pas  encore  exécuté  ledit  Arrêt ,  &  ils  ont  pré- 
texté qu'il  y  avoir  eu  des  refus  faits  tant  par 
lefdits  le  Tellier  que  par  ledit  NicoUe  3  ce  qui 
eft  encore  un  fait  fupofé.  En  effet  ,  à  l'égard 
dudit  Bunel  »  il  eft  vrai  que  lorfque  les  Gardes 
Cordonniers  entrèrent  dans  fa  maifon  ils  n'é- 
toient  pas  accompagnes  du  Garde  Savetier  ,  aux 
termes  des  Arrccs  de  i6yi,  &  18  Juin  16^ z, 
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mais  loiTque  le  Gai'^c  Savetier  fut  arrivé ,  pour 
Ivvs  ledit  Bunel  déclara  confentir  à  la  vifite , 
ce  que  les  Cordonniers  refuferent  de  faire  :  à 
l'égard  dudit  Nicolle  ,  ils  vifiterenc  dans  fa 
chambre  où  fes  Compagnons  travailloient ,  8c 
ne  trouvèrent  aucune  Marchandife  vicieufe,  &  il 
n'efl:  pas  vrai  qu'ils  interpellèrent  la  femme  du- 
dit Nicolle  d'ouvfir  une  chambre,  puifqu'elle 
n'y  ctoit  pas  i  ôc  à  l'égard  dudit  le  Tellier  ,  il 
cfi  vrai  qu'ils  vifiterent  dans  fa  boutique  où 
ils  ne  trouvèrent  pas  encore  aucune  Marchan- 
dife vicieufei  3c  fur  l'interpellation  que  les  Gar- 
des Cordonniers  firent  de  les  mener  dans  fa 
chambre  j  ledit  le  Tellier  les  y  conduifit  >  8c  fur 
l'interpellation  qu'ils  lui  firent  d'ouvrir  fa  cham- 
bre ,  il  déclara  que  fa  femme  étoit  au  Marche  j 
qu'elle  étoit  faîfie  de  la  clef;  mais  que  s'ils  vou- 
loienc  attendre  il  l'alloit  chercher  ,  &  confen- 
toit  ^u'en  attendant  ils  pofafient  des  Gardes  à 
la  porte  ;  ce  que  lefdits  Gardes  Cordonniers  ne 
voulurent  pas  faire.  Ainfi  bien-loin  qu'il  y  ait 
eu  refus  ,  notre  Cour  voit  que  c'efl  le  con- 
traire ;  Se  tous  les  faits  feroient  demeurés  con- 
ftans  ,  fi  lefdits  Gardes  Cordonniers  avoienc 
drelfé  leurs  Procès  verbaux  fur  le  champ  ôC 
en  la  prefence  du  Garde  Savetier  ,  &c  fc  font 
tous  faits  ,  qu'on  a  offert  prouver  par  la  Sen- 
^tence  dont  eft  Apei  i  mais  lefdits  Gardes  Sa- 


vetiers  înfiftent  précifément  à  la  nullité  defciirs 
Procès  verbaux  faits  contre  la  difpofition  def- 
dits  Arrêts  de  notre  Cour  :  Pourquoi  conclut 
qu'il  plaira  à  notre  Cour  mettre  l'ApelIation 
&  ce  dont  eft  apellé  au  néant  ;  réformant  , 
déclarer  lefdits  Procès  verbaux  nuls ,  déchar- 
ger lefdits  Nicolle ,  Buncl  ôc  le  Tellier  des 
condamnations  contr'eux  jugées  par  ladite  Sen- 
tence i  &C  qu'au  furplus  il  fera  enjoint  aux  Cor- 
donniers d'exécuter  les  Arrêts  de  notre  Cour , 
fous  peine  de  telle  am.endc  qu'il  plaira  à  notre 
Cour  ordonner  ,  Se  que  les  Cordonniers  feront 
condamnés  aux  dépens  :  Le  Tellier  Avocat  dcf- 
dits  Nicolle  ,  Bunel  Se  le  Tellier  ,  lequel  a  dé- 
claré donner  ajon6tion  aux  fufdiccs  Conclu- 
fions.  De  Claire  Avocat  pour  lefdits  Gardes 
Cordonniers  qui  a  dit  ,  qu'il  n'y  a  rien  que  les 
Gardes  Savetiers  ne  mettent  en  ufage  pour  fc 
maintenir  dans  leurs  entreprifes  ,  Se  i'ufurpa- 
tion  qu'ils  font  fur  le  Métier  des  Cordonniers, 
en  faifant  des  Souliers  neufs  au  préjudice  des  Ar- 
rêts Se  Réglemens  de  notre  Cour  î  les  diférens 
aprochemens  Se  faifies  que  les  Maicres  Se  Gar- 
des Cordonniers  en  ont  faites ,  tant  de  Souliers 
pour  homme  que  pour  femmes  neufs,  jufqu'au 
nombre  de  quarante-fix  chez  un  feul  Savetier, 
mêmes  des  Bottines  n'en  font  qu'autant  de 
preuves  trop  fenfibles  ,  puifque  ces  entrepris 
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(es  continuelles  emporcent  la  ruine  entière  du 
Métier  des  Cordonniers  ,  &  c'efl:  pour  em- 
cher  qu'elles  ne  demeurent  confiantes  que  les 
Savetiers  ont  la  malice  de  refufer  la  vifite  quand 
ils  fe  trouvent  en  contravention  ,  Se  fi  leur  pré- 
tention avoic  lieu,  elles  de  viendroient  inutiles; 
car  leurs  ouvriers  travaillant  en  chambre  i  8C 
ayant  la  précaution  de  faire  mettre  une  porte 
au  basde  leurcfcalier  ,  qu'ils  trouvent  fermée, 
aufli-bicn  que  celles  de  leurs  chambres ,  s'ils  n'é- 
toient  pas  obligés  de  leur  ouvrir  lorfqu'ils  en 
font  requis  j  il  leur  eft  facile  d'éluder  toutes  les 
failles  qu'on  voudroit  faire  des  Souliers  neufs 
qui  feroient  dans  lefdites  chambres  par  les  fe- 
nêtres chez  un  voifin  ,  dans  une  cour ,  ou  d'u- 
ne autre  manière,  8c  Tapofition  des  Scellés  fur 
les  portes  devisndroit  fort  inutile  j  Se  c'eft 
ce  que  notre  Cour  n'a  jamais  prononcé  :  &au 
contraire  par  Arrêt  du  2,4  Juillet  16^0.  il  ell 
enjoint  aux  Savetiers  d'ouvrir  leurs  boutiques, 
chambres  &:  autres  endroits  de  leurs  maifons 
lorfqu'ils  en  feront  requis  par  les  Gardes  Cor- 
donniers ou  SergenSj  fans  aucun  retardement, 
fur  les  peines  Se  amendes  au  cas  apartenant  ; 
ce  font  les  teriiK-s  dudit  Arrêt  ^  Se  ce  qui  n'a 
jamais  été  révoqué  en  doute  que  les  Savetiers 
ne  foient  obliges  d'ouvrir  les  portes  de  leurs 
chambres  à  la  première  requiiition  i  mais  par 
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Atrcc  de  notre  Cour  du  i8  Juin  1691.  il  fut 

fait  défenfes  aux  Cordonniers  ôc  Savetiers  d'ou- 
vrir les  coffres  6c  armoires  fermées  à  clef  en 
quelques  endroits  qu'ils  fuffent  dans  leurs  mai- 
fons  î  mais  par  l'Arrêt  de  notre  Cour  rendu  au 
Raportdu  Sieur  d'Imbleville  le  5  Mai  1708.il 
eft  porté  qu'attendu  les  fraudes  qui  fe  font  com- 
mifes  depuis  l'Arrêt  du  18  Juin  1691,  permis 
aufdits  Savetiers  ,  aind  qu'aux  Cordonniers,  en 
faifant  leurs  villtes ,  de  les  faire  non-feulement 
dans  leurs  coffres  Se  armoires  en  quelques  lieux 
qu'ils  foient ,  qui  feront  tenus  de  s'ouvrir  à  la 
première  requifition  des  Gardes  defdifs  Métiers, 
&  en  cas  d'abfence  du  Maitre  ou  de  la  Maitreffe 
porteurs  des  clefs  defdits  coffres  ^  le  Scellé  y 
feraapofé  i  mais  les  Savetiers  font  obligés  d'ou- 
vrir les  portes  de  leurs  boutiques  ,  arrières- 
boutiques  Se  chambres  à  la  première  requifi- 
tion î  c'efl  ce  qu'ils  font  refufans  de  faire ,  8c  c'eft 
eux  par  conféquent  qui  fonc  les  feuls  qui  contre- 
viennent aux  Arrêts  de  notre  Cour  j  car  c'eft 
un  mauvais  prétexte  de  leur  part  de  dire  que 
quand  les  Gardes  Cordonniers  entrèrent  dans  la 
maifon  de  Bunel ,  ils  n'étoient  pas  accompagnés 
de  Garde  Savetier  ,  puifque  la  Sommation  pré- 
cédente faite  à  Jean  Delaiftre  Garde  Savetier , 
qui  eft  reprefentée  ,  détruit  cette  fupoficion ,  Se 
Se  la  ledure  des  Procès  verbaux  fait  demeurer 
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confiant  le  refus  de  vifitc  de  la  part  defdits  Bu- 
nel ,  Nicolle  &  le  Tellier ,  &  s'ils  n'ont  pas  été 
ù'its  fur  le  champ  ,  c'efi:  qu'il  étoit  impolTible 
par  le  tumulte  &:  la  révolte  que  les  Savetiers, 
qui  font  en  grand  no,T.bre ,  firent  contre  l'Offi- 
cier &c  \cs  Gardes  Cordonniers  ,  &  il  ne  faut 
que  prendre  la  Ictture  de  ce  qui  fe  pafTa  chez 
Bunel  pour  en  être  pcrfuadé ,  étant  une  fupo- 
fition  de  leur  part  que  ces  Procès  verbaux  ayent 
été  faits  au  Cabaret ,  ce  qui  cft  abfolument  mé- 
connu ,  Se  n'étant  obligés  de  les  drefîer  fur  le 
champ  ,  qu'en  cas  qu'ils  faififTent  de  la  befogne 
vicieufe ,  aux  termes  des  Arrêts  du  7  Mars  1671. 
pourquoi  les  Savetiers  étant  les  feuls  contreve- 
nans  à  l'encontre  defdits  Arrêts  de  notre  Cour, 
les  Cordonniers  foutiennent,  fous  fon  bon  plai- 
fîr  j  que  l'Apellation  fera  mife  au  néant ,  avec 
dépens  :  Et  Hcliouin  de  Mefnilbus  Avocat  Ge- 
neral pour  notre  Procureur  General.  Savoir. 
FAISONS  i  que  notredice  Cour  ,  par  fon  Ju- 
gement &  Arrêt ,  Parties  ouïes  ,  Se  notre  Pro- 
cureur General  ,  a  reçu  &  reçoit  Icfdits  le  Tel- 
lier 3  Nicolle  &:  Bunel  Apcllans  ,  a  tenu  leur 
Apel  pour  bien  Se  ducment  relevé  j  Se  y  faifanc 
droit,  ainfi  que  fur  l'Apel  defdits  Maitrcs  Se 
Gardes  Savetiers  ^  a  mis  Se  met  les  Apeilations 
Se  ce  dont  ell  ap;:ié  au  néant  ,•  émcndant  Se 
(;orrîgeant ,  a  déchargé  Se  décharge  lefdits  Mai- 


très  Bz  Gardes  Savetiers  ^  Se  lefdits  NicoIIo 
Bunel  Se  le  Tellicr  des  condamnations  con* 
tr'eux  prononcées  par  la  Sencence  ,  dépens 
compenfés  entre  les  Parties.  Et  faifant  droit 
fur  ks  plus  amples  Conclufions  de  notre  Pro- 
cureur General  ,  a  fait  Se  fait  défenfes  auf- 
dits  Cardes  Cordonniers  de  ne  plaider  que 
par  Tavis  de  Bertheaume  ,  Se  aufdits  Mai- 
ries &:  Gardes  Savetiers  que  par  l'avis  de  le 
Febvre  dans  aucunes  Caufes  qu'ils  pouro!enc 
avoir.  Si  donnons  en  Mandement  au  premier 
des  Huiflfîers  de  notredite  Cour  de  Parlement, 
ou  autre  notre  HuiiTier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis ^  le  prefent  Arrêt  j  de  la  part  defdits  Gar- 
des Savetiers  ^  mettre  à  due  Se  entière  Se  exé- 
cution j  félon  fa  forme  Se  teneur  j  de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Rouen  en  no- 
tredite Cour  de  Parlement  le  quinzième  jour 
de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  neuf:  Et 
de  notre  Réîrne  le  foixante- fixiéme.  Par  la 
Cour  ,  Signé  j  LE  ROY.  Et  fcellé  d'un 
Sceau  de  cire  jaune. 
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SENTENCE 

Qu  I  fait  défenfes  aux  Cordonniers  de 
faire  aucuns  entails  (  ou  hoches  )  fous 
le  talon  aux  femelles  battant  le  pa- 
vé, à  peine  de  50  liv.  d'amende. 

Du   15  Décembre  lyiy- 

EN  T  R  E  les  Maîtres  &  Gardes  année  pre- 
fente  du  Métier  de  Savetier -Carleur  à 
Rouen,  ayant  élu  domicile  chez  Thomas  Guer- 
rier un  d'eux  ,  Demandeurs  >  fuivant  le  Procès 
verbal  8c  Exploit  de  M^  Etienne  Heduit  Ser- 
gent en  ce  Siège  du  27  Novembre  dernier  ; 
contenant ,  comme  ledit  Heduit  fe  feroit  tranf- 
porté  avec  Thomas  Guerrier  ,  Jacques  Legrand 
ôc  Guerard  ,  trois  defdits  Gardes ,  vertu  de  leur 
Commiflion  émanée  de  Nous  du  21  Juillet 
dernier  ,  après  Sommation  faite  ledit  jour  27 
Novembre  au  nommé  Cardin  un  defdits  Gar- 
des Cordonniers  chez  Charles  Prunier  Maitre 
Cordonnier  ,  aux  lins  d'y  taire  leur  vifirc  ,  de 
ayant  trouvé  deux  paires  de  Souliers  à  hom- 
me à  talon  de  bois^,  du  nombre  de  pluiieurs  , 
Jefquelles  deux  paires  de  Souliers  auioient  par 
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ledit  Heduit  été  falfis  &L  aprochés  requête  def- 
dits  Gardes ,  pour  les  femelles  battantes  le  pa- 
vé ctre  embouquées ,  ce  qui  eft  contraire  aux 
Réglemens  ;  pourquoi  auroit  été  pofé  fur  les 
endroits  défedueux  defdits  Souliers  le  Cachée 
dudit  Heduit  dont  il  a  ordinaire  de  fe  fervir 
pour  les  fondions  de  fa  Charge  ,  après  inter- 
pellation faite  audit  Prunier  d'y  apofer  fon  Ca- 
chet ou  autre  marque  ,  ce  qu'il  auroit  refufé  s 
&  pour  faire  juger  la  confifcation  defdits  Sou- 
liers aprochés  ,  &  ledit  fieur  Prunier  foi  voir 
condamner  en  amende  Se  peines  portées  par 
lefdits  Arrêts  ôc  Réglemens  pour  la  contraven- 
tion ,  fauf  au  Procureur  du  Roy  à  requérir 
telles  autres  peines  &  amende  qu'il  trouveroic 
bon  ;  Aflignation  lui  auroit  été  donnée  à  com- 
paroir devant  Nous  j  le  tout  avec  dépens  ;  lef- 
quels  Souliers  aprochés  ,  après  interpellation 
faite  audit  Cardin  Garde  Cordonnier  de  ligner 
audit  Procès  verbal  d'aprochement  ,  ont  été 
donnés  8c  laiffés  à  la  charge  3c  garde  de  Fran- 
çois Godefroy  Paticier  ,  ledit  Procès  verbal  8c 
Aflîgnation  contrôlés  le  29  dudit  mois  de  No- 
vembre dernier  par  Ruellon  :  Et  encore  lefdits 
Gardes  Demandeurs  en  Sommation  de  notre 
Audience  5  fuivant  l'Exploit  de  Lemieux  Huif- 
fier  du  14  de  ce  mois  j  non  contrôlé  pour  être 
•fait  de  Procureur  à  Procureur,  comparans  lef- 
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dits  Guei-rleir ,  Legrand  S^Guerard  par  M=  Jean 
Dupuis  leur  Procureur  ,  d'une  part  ;  &  ledit 
Prunier  fur  ce  pourfuivi  ,  Défendeur ,  compa- 
rant par   M^  Louis  Hébert  fon   Procureur  , 
d'autre  part  :  Par  lefdics  Maitres  ôc  Gardes  Sa- 
vetiers ,  a  été  dit  ,  que  cette  Caufe  eft  de  la 
dernière  importance  par  raport  à  l'intérêt  pu- 
blic ,  puifqu'il  s'agit  d'arrêter  une  contraven- 
tion manifeile  aux  Réglemens  ,  que  ks  Cor- 
rlonniers  fe  préparent  d'éluder  par  une  rufe  au- 
tant artificieufe  que  condamnable  j  par  laquel- 
le ils  ont  déjà  fait  fuccomber  ks  Demandeurs 
dans  difFcrens  Aprochemens  le  même  fujet  ; 
mais  qu'ils  efperent  de  notre  juftice  que  Nous 
ferons  une  attention  férieufe  aux  inconveniens 
qui  naîtroient  à  l'avenir,  fi  elle  avoit  lieu  ;  par 
l'infpection  des  femelles  battantes  le  pavé  des 
Souliers  aprochés  ,  il  paroit  que  ledit  Prunier 
a  fait  des  deux  côtés  defdites  femelles  donnant 
fous  le  talon  deux  entails  fous  la  marque  exté- 
rieure par  laquelle  on  puilFe  connoitre  qu'un 
Soulier  eilembouqué,  les  Demandeurs  les  ayant 
trouvés  chez  ledit  Prunier  en  ont  fait  l'Apro- 
chcmenc  ;  mais  quoiqu'il  pareille  que  les  Sou- 
liers ne  font  point  embouqués ,  leurAproche- 
ment  n'en  eft  pas  moins  dans  la  régie ,  parce 
que  les  entails  étant  faits  fans  néceilicé  ,  mais 
au  contraire  par  une  malice,  afin  de  tendre  un 
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piège  aux  Demandeurs  par  cette  marque  exté- 
rieure qui  fait  connoitre  qu'un  Soulier  eft  em- 
bouqué  ,  pour  les  faire  fuccomber  dans  leurs 
Aprochemens  ,  lorfqu'ils  les  font  néanmoins 
dans  la  vue  de  l'utilité  publique  ,  la  malice  du- 
dit  Prunier  doit  être  condamnée  î  d'un  autre 
côté  cette  rufe  n'étant  pratiquée  par  les  Cor- 
donniers qu'afin  d'empêcher  à  l'avenir  les  De- 
mandeurs d'aller  en  Aprochement  fur  eux  , 
dans  la  crainte  d'y  fuccomber  ;  lorfqu'ils  s'en 
verront  affranchis ,  cela  leur  donnera  lieu  à  l'a- 
venir de  faire  leurs  Souliers  embouqués  &  de 
tromper  impunément  le  public  :  d'ailleurs  que 
c'eft  vouloir  Nousenimpofer  de  dire, comme 
fait  ledit  Prunier  ,  que  ces  entails  ne  procè- 
dent que  par  des  défauts  qui  fe  rencontrent  or- 
dinairement dans  les  cuirs  ,  puifqu'il  paroit  que 
ces  entails  font  faits  exprès  à  coups  de  tran- 
cher vis-à-vis  l'un  de  Tautre  ,  afin  de  mieux  fi-  ^ 
muler  que  la  femelle  finit  à  cet  endroit ,  lors 
néanmoins  qu'elle  régne  jufqu'au  bout  du  ta- 
lon ;  cela  fi  confiant ,  que  par  la  reprefentation 
qui  Nous  a  été  faite  par  un  Cordonnier  pre- 
fent  d'un  morceau  de  cuir  préparé  à  faire  une 
femelle  ,  on  y  a  remarqué  encore  au  même 
bout  qui  doit  régner  fous  le  talon  un  coup  de 
trancher  de  chaque  côté  de  la  femelle  ,  fait  ex- 
prés en  forme  d'email  vis-à-vis  l'un  de  l'autre , 
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pour  faire  comprendre  lorfque  le  Soulier  fera 

fait  que  la  femelle  fera  embouquce  ,  afin  de 
mieux  tromper  par  ce  moyen  les  Demandeurs 
&  les  engager  mal-à-propos  dans  un  Aproche- 
jnent  i  qu'enfin  il  va  de  notre  autorité  &:  de 
celle  des  Gens  du  Roy  de  prévenir  un  mal  dan- 
gereux ,  qui  ne  manqueroit  d'arriver  files  en- 
tails  avoient  lieu  j  en  ce  que  les  Demandeurs  ne 
pouroient  plus  à  l'avenir  s'immifcer  à  faire  d'A- 
prochemens ,  &:  que  cela  autoriferoit  à  l'avenir 
les  Cordonniers  à  contrevenir  avec  plus  de  har- 
tlielFe  8c  de  fureté  aux  Réglemens  j  pourquoi 
foutiennentlefdits  Gardes  Savetiers ,  fous  notre 
bon  plaifir ,  qu'il  fera  dit  ,  à  bonne  caufe  l'A- 
prochement  j  avec  dépens  i  que  défenfes  feront 
faites  audit  Prunier  3c  à  tous  autres  Cordon- 
niers de  faire  à  l'avenir  pareilles  entails  auf- 
dites  femelles  battantes  le  pavé  ,  8c  que  les  Sou- 
Jiers  en  queftion  demeureront  cachetés ,  pour 
en  cas  d'apel  de  la  part  dudit  Prunier ,  fervir 
^  rinftru6bion  du  Procès  ,  s'en  raportant  au 
furplus  aux  Gens  du  Roy  de  requérir  telle 
amende  qu'ils  jugeront  à  propos  pour  réprimer 
la  malice  dudit  Prunier  8c  autres  :  Et  par  ledic 
Prunier  a  été  dit ,  que  l'Aprochement  des  Gar- 
des Savetiers  >  n'efl  qu'une  fuite  de  perfecution  , 
ne  s'agiffant  que  de  favoir  fi  la  femelle  efi:  em- 
bouquée  ou  non  ,  le  contraire  paroillant  par 
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rinfpecfcion  î  Se  loiTqu'ils  difent  que  par  affe(^i- 

tion  il  y  a  un  entail  à  la  femelle  ,  ils  fe  fonc 
fervis  de  cette  raifon  lors  de  deux  Sentences 
qui  ont  été  rendues  >  malgré  leurs  moyens ,  on 
a  jugé  à  tort  l'Aprochement ,  avec  dépens  j  ce 
qu'ils  ont  exécuté.  En  effet  fe  feroit  réduire  un 
Cordonnier  dans  l'impolTibilité  de  faire  fon  Mé- 
tier fans  pouvoir  être  aproché  î  car  il  y  a  des 
défauts  dans  le  cuir,  &:  en  le  coupant  l'Ouvrier 
peut  échaper  un  coup  de  trancher  ,  qui  don- 
neroitlieu  à  des  Aprochemens,  loriqueieMai- 
tre  n'a  rien  à  fe  reprocher  ,  Se  il  fufîit  que  la 
femelle  tourne  autour  du  talon  ,  étant  facile  de 
connoitre  par  l'épaiffeur  du  cuir  en  morceau 
ajouté  à  la  femelle  fi  elle  eft  en  deux  pièces  ou 
non  ,  fans  faire  un  Procès  dans  une  incertitude 
mal  fondée  ;  ce  qui  ell  propofer  un  apel  des  deux 
Sentences  qui  ont  été  rendues  >  pourquoi  ledit 
Prunier  foutient ,  qu'il  fera  dit  à  tort  l'Aproche- 
ment j  avec  intérêts  &  dépens  :  Signé ,  Prunier, 
Les  deux  paires  de  Souliers  aprochés  reprefen- 
tés ,  après  que  les  cachets  ont  été  reconnus  fains 
Se  entiers  par  ledit  Heduit  Sergent  j  par  ledit 
Prunier  a  été  foutenu  ,  que  les  Souliers  fur  lui 
aprochés  ne  font  point  embouqués  Se  qu'ils  font 
conformes  aux  Réglemens  ,  ce  qu'il  a  figné  fur 
le  Plumitif  :  Se  par  lefdits  Gardes  Savetiers  a  été 
demandé  ,  vu  le  fourien  dudit  Prunier  ,  que 
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lefdits  Souliers  fiifTenc  démontes.  Surquoi  ouï 
"Germain  Avocat  du  Roy:  Il  est  dit,  ouï 
Je  Procureur  du  Roy  ,  que  fur  l'Aprochemenc 
\cs  Parties  font  envoyées  hors  de  Cour  &:  de 
Procès  :  Et  faifant  droit  fur  hs  plus  amples  Con- 
clufions  du  Procureur  du  Roy  ,  défc^nfes  fonc 
faites  audit  Prunier  &  autres  Cordonniers  de 
faire  à  l'avenir  aucuns  entails  aux  femelles  bat- 
tantes le  pavé  fous  les  talons ,  à  peine  de  cinquan- 
te livres  d'amende,  &c.  Signés,  BILLARD, 
fro  decejfîi  »  Sc  Lernault. 

SENTENCE 

DU    SIEGE    DE    POLICE, 

Par  laquelle  il  eft  ordonné  que  les 
Savetiers  Sc  les  Cordonniers  feront 
leurs  vifites  dans  un  jour  féparé. 

Dt*  1 3  fuin  lyzi» 

ENTRE  les  Maitres  Sc  Gardes  Cordon- 
niers de  la  Ville  &  Banlieue  de  Rouen, 
Demandeurs  en  Saifie  &c  Aprochement  par  eux 
efforcé  faire  fur  le  nommé  Semiilard  Savetier 
en  la  Halle  des  Savetiers  de  cette  Ville ,  lors  de 

q^uoi 


quoi  fe  (eroleiit  prefentés  les  Maître^  3^  Gar* 
des  Savetiers ,  accompagnés  de  plufieurs  autres 
Maîtres  Savetiers ,  lefqtiels  de  force  8t  de  vio- 
lence auroieht  arraché  des  mains  de  M*  Pigeon 
Sergent ,  dedx  paires  de  Souliers  aprochésj  hort 
conformes  aux  Réglemens  j  avec  excès ,  mal- 
traitemehs  8c  violences  ,  fur  quoi  les  Parties  au- 
roienr  été  entendues  devant  Nous ,  fur  le  Ha* 
ro  interjette  par  iefdits  Maîtres  &  Gardes  Sa- 
vetiers ,  fuiVant  qu'il  eft  plus  au  long  mention- 
né au  Procès- verbal ,  &cc,  Comparans  Iefdits 
Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  par  M*^  Jacquet 
Lavoifé  leur  Procureur >  d'une  part,  6c  Iefdits 
Maîtres  8c  Gardes  Savetiers,  DetFendeurs  dudÎE 
prétendu  Aprochement  ,  &c  Demandeurs  en 
Haro  ,  coriipârahs  par  M*^  Jean  Dupuis  leut 
Procureur,  d'autre  part.  Par  Lavoifé  a  été  die 
que  pat  Arreft  il  eft  deiFendU  aux  Parties  d'à- 
tenter  à  leurs  vifites ,  pourquoi  foutiennent  à 
bonne  caufe  leur  a6tion ,  avec  dépens  :  Et  pat 
Dupuis  a  été  dit  qu'ayans  été  otiis  devant  Nous 
(  M' le  Lieutenant  General  de  Police ,  )  ils  onc 
été  renvoyés  à  l'Audience ,  pour  fçavoic  fî  Jes 
deux  Métiers  peuvent  marcher  tous  deux  en  un 
même  tems  :  Surquoi  oui  Germain  Avocat  du 
Roy  pour  le  Procureur  du  Roy,  en  (es  Cori-^i 
clufions  verbales  i  II  est  dit,  oiii  le  PrOcuJ 
reur  du  Roy ,  que  le  Haro  eft  converti  en  Ac«' 
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tion  î  ce  faifant ,  ordonne  qu'il  en  fera  ufé  com- 
me par  le  palTé  i  les  Gardes  Cordonniers  èc  ks 
Gardes  Savetiers  feront  leurs  viiices  dans  un 
jour  féparé  :  à  laquelle  fin ,  6cc.  Donné  com-^ 
nie  dcflus.  ColUtionné,  Signé  ,  L  A  I G  N  E  L  » 
avec  parapi\p. 

SENTENCE 

Qu  I  confifque  des  Souliers  contraires 
aux  Réglemens,au  profit  de  la  Com- 
munauté des  Savetiers ,  &  condam- 

•    ne  Jacques  Cabot  Cordonnier  ,  en 

[  ■  Amende  &  aux  dépens,  av^c  per- 
miffion  de  faire  lire ,  publier  &  afi- 

s.  cher  ladite  Sentence. 

Dh  28   fanvier  173  5 • 

L*AN  de  grâce  mil  fept  cens  trente-cinq  » 
le  Vendredi  vingt-  huitième  jour  de  Jan- 
vier :  En  Jugement  devant  Nous  Jacques  Bil- 
lard de  Nainvilie  Ecuyer,  Conreiller  du  Roy, 
Lieutenant  Général  de  Police  au  Bailliage,  Ville 
&c  Vicomte  4c  Roiicn.  Entre  ks  Maifies  Se 


99 
Q^vâcs  innée  prefçnte  ,  du  Métier  de  SavetîerJ 
Carleur  en  cette  Ville,  demandeurs  en  Apïo-' 
chôment  ôc  Saiiie  par  eux  fait  faire  en  la  Halla 
des  Cordonniers  de  cette  Ville ,  fur  Jacques  Ca- 
bot, Maure  Particulier  du  Métier  de  Cordon- 
nier, de  deux  paires  de  Souliers,  d'ont  une  à 
homme  j  dont  la  femelle  bâtant  le  pavé  ell  em- 
bouquée  ou  hochée  ,  8c  trois  quartiers  de  deux 
pièces,  dont  l'empeigne  de  vache  brune  ,  êc  les 
talons  de  cuir  de  p^tics  morceaux  ;  l'autre  pairq 
â  femme  de  vache  brune,  dont  la  femelle  eft 
embouquée  ou  hochée  ,  &c  trois  quartiers  de, 
(jeux  pièces  à  talons  de  cuir  ^  ce  qui  eft  contrai- 
re aux  Réglemens  j  pourquoi  concluent  lefdits. 
Gardes  à  la  confifçatiôn  defdits  deux  paires  de 
Souliers  aprochez,  8c  faiiîs  fur  ledit  Cabot,  avec 
amende  6c  dépens,  fauf  au  Procureur  du  Roy 
4  requérir  pour  l'intéreft  public  j  ce  qu'il  apar- 
tiendra  ,  fuivant  le  Procès  verbal  de   Pigeor^ 
Sergent ,  du  1 4.  de  ce  mois ,  dûèment  conrrô^ 
lé  ,  fignifié  audit  Jacques  Cabot  ,  avec  affigna-» 
tion  à  comparoir  pardevant  Nous,  pour  voii* 
juger  les  fins  dudit  Procès  verbal  d'aproche- 
ment  ;  8c  que  la  Sentence  fur  ce  à  intervenir» 
fera  lue  ,  publiée  8c  affichée  où  befoin  fera,  fui- 
vant l'Exploit  dudit  Pigeon  du  même  jour  14, 
de  ce  mois,  contrôlé  en  cette  Ville  par  Hervieu 
ledit  jour  ,  joir\ce  li  Cédulq  4c  Piefentation  di4 
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jourd^hler  :  comparans  par  M'  Jean-Louis  Sa- 
varia  ,  Iqiï  Procureur ,  d'une  part  ;  &  ledit  Jac- 
ques Cabot  fur  ce  pourfuivi ,  comparant  par  M* 
Jacques- Ifaac  de  la  Neuville  fon  Procureur, 
d'autre  part.  Par  les  Maîtres  &  Gardes  Savetiers- 
Carleurs  a  été  dit ,  que  jamais  contravention 
n'a  été  mieux  établie ,  que  celle  dans  laquelle 
eft  tombé  Jacques  Cabot  Maître  Cordonnier , 
Jcqucl  pour  tromper  le  Public,  s'avife  de  por- 
ter à  fon  étal  au  Bel  de  la  Vieille-Tour ,  des 
Souliers  vicieux.  En  éfet  ,  ceux  dont  il  s'agic 
dans  le  prefent  Aprochement  font  embouquez 
ou  hochez  ,  par  conféquent  vicieux ,  &  par- 
dellus  cela  les  quartiers  de  derrière  font  de  plu- 
fieurs  pièces  ,  &:  les  talons  de  petits  morceaux, 
de  cuir  ;  ce  qui  ne  fe  pratique  par  les  Cordon- 
niers ,  que  pour  faire  de  mauvais  ouvrages  con- 
traires à  leurs  Réglemens  >  leur  étant  premiè- 
rement défendu  de  faire  des  Souliers  embou* 
quez  ,  ni  des  quartiers  de  plufîeurs  pièces  :  auflî 
toutes  les  fois  que  pareille  queftion  s'eft   pre- 
fentée  ,  les  Maîtres  Cordonniers  qui  ont  été 
aprochés  ,  ont  été  condamnés ,  foie  en  la  Cour  » 
foie  en  ce  Siège  ,  en  des  Amendes  ,  intérêts  > 
confifcation  de  leurs  Marchandifes  ,  8c  Senten- 
ces lues,  publiées  &:  afichées.  Cabot  défendeur 
n'efl:  pas  plus  favorable  que  les  autres ,  puifquc 
hs  trois  défauts  elTcnciels  de  (à  Profe/Tion  >  fc 
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rencontrent  dans  deux  paires  de  Souliers  fur  lu? 
aprochés  :  Pourquoi  eft  conclu  que  les  Mar- 
chandifes  faifies  feront  déclarées  confifquées  au 
profit  de  la  Communauté  ,  que  ledit  Cabot 
fera  condamné  en  cinquante  livres  d'intérêts , 
fàuf  au  Procureur  du  Roy  à  requérir  pour 
l'Amende  >  ainfî  qu'il  avifera  bien  î  à  laquelle 
fin  y  la  Sentence  qui  interviendra  ,  fera  Kie  , 
publiée  &  affichée  par  tout  où  befoin  fera,  le 
tout  avec  dépens.  Sur  quoi  oiii  Germain  Avo- 
cat du  Roi  ,  en  (qs  Concluions  verbales  î  il 
efl  dit  3  oiii  le  Procureur  du  Roi ,  renvoyé  à 
la  Chambre  à  rifTuè  ,  où  feront  les  Marchan- 
difes  faifies  reprefentées  :  A  laquelle  ifluë  ,  à 
la  Chambre  a  été  reprefenté  les  Souliers  dépo- 
fés  au  Greffe,  ficelés  &  cachetés;  iceux  cachets 
reconnus  fains  &:  entiers  par  M'^  Pigeon  Ser- 
gent î  iceux  déficelés  &:  décachetés ,  s'eft  trouve 
deux  paires  de  Souliers  à  homme  &:  femme  r 
Il  EST  DIT  ,  oiii  le  Procureur  du  Roi  ,  â 
bonne  caufe  l'Aprochement  ,  fur  lequel  faifanc 
droit  ,  les  Souliers  faifi s  déclarés  confifquésau 
profit  de  la  Communauté  >  ledit  Jacques  Cabot 
condamné  en  Six  livres  d'Amende  envers  le 
Roi ,  avec  dépens ,  liquidés  à  la  fomme  de  Cin- 
quate-trois  livres  feize  «fols  deux  deniers  ;  dé- 
fenfes  de  récidiver  ,  fous  plus  grandes  peines  : 
Permis  aux  Gardes  Savetiers  de  faire  lire  ,  pu- 

G} 
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blîer  &  afficher 'la  prcfente  ^cftteficc  ,  par  ton? 
où  beioin  fera  ,  &  fera  cxéciiréeà  leur  Requête- 
par  le  premier  Huillier.  Donné  comme  dciliJî.' 
Signés ,  B 1  L  L  A  11  D  6c  L  E  R  N  A  u  L  T. 

Sur  cette  Sentence  ,  Us  Cordonniers  s'étant 
rendes  opo/ans  au,  chef  de  la  Conjifcation  i  tU 
f^r  été  déboutés  de  leur  opojîtion^fardutre  $ent 
fençe  dti  l^}   Mars  ij^^.  fivcç  dépen^^  ,    . 
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ARREST  DE  LA  COUR, 

Qui  permet  aux  Gardes  du  Métier  de 
Savetier  défaire  A prochement  d'un 
feul  Soulier,  ordonne  la  confifca- 
tion  de  la  chofe  aprochée  j  &  fait 
défenfes  au  Juge  de  Police  d'ordon- 
ner la  rellitution  des  chofes  apro- 
chées ,  que  quinze  jours  après  la  fi- 
gnification  de  fa  Sentence. 

Dh  1 1  Février  IJ^')* 

F'  NTRE  les  Maîtres  bc  Gardes  du  Métier 
,  de^Savetier-Carleur  en  la  Ville  de  Banlieue 
de  Rouen,Apellans  de  Sentence  rendue  au  Siège 
de  Police  du  Bailliage  dudic  lieu  le  i  y  061:obre 
1734.  intervenue  fur  le  Haro  interjette  par 
Roger  Vaftier  Maître  particulier  du  Métier  de 
Cordonnier  en  ladite  Ville  de  Rouen  ,  furTA- 
prochement  èc  Saifie  faite  par  lefdits  Maîtres  &: 
Gardes  dudit  Métier  de  Savetier-Carleur,  d'un 
Soulier  de  Vache  brune  à  u(age  d'homme  ,  que 
Jeldits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers -Carlcurs 
auroienc  trouvé  fur  l'étal  de  la  Boutique  dudic 
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Vaftler  ,  dont  la  femelle  battant  le  pavé  ,  efl 
Èmbouquce  ou  hochée ,  ce  qui  cil  contraire  auji 
Statues  &:  Réglemcns  deleur  Communauté,  ôc 
jncme  aux  Sentences  rendues  en  la  Police  du 
Bailliage  de  Rouen,  prétendant  ledit  Vaflieç 
faire  prononcer  abonne  caufe  ledit  Haro,  avec 
dépens ,  &c  à  tort  l'Aprochement  defdits  Maî- 
tres Se  Gardes  Saveticrs-CarleurSj  &c  qu'il  n'c- 
çoit  pas  loiiible  aufdits  Maîtres  &;  Gardes  Sa- 
yetiers  de  prendre  un  Soulier  imparfait  ,  celui 
en  qucflion  devant  être  regardé  comme  impar- 
fait ,  parce  que  l'Ouvrier  commençoit  à  tra- 
vailler au  pareil  ;  furquoi  par  lefdits' Gardes  Sa- 
vetiers-Carleurs  avoit  été  perfifté  à  ladite  Sai^ 
fie  ôc  Aprochement ,  le  (butcnant  régulière- 
ment fait  8c  conformément  aux  Statuts  de  la-. 
dite  Communauté  ,  èc  foutenu  à  bonne  caufe 
la  Sai/îe  &  Aprochement ,  Se  à  tort  ledit  Haro 
3vec  dépens  ;  6i  que  deffenfes  fuffent  faites  au- 
dit Vaftier  Se  ^  tous  autres  Maîtres  Cordon^ 
niers ,  de  s'immifcsr  à  pareillç  contravention  i 
que  la  Sentence  qui  fur  ce  interviendroit ,  fe- 
j-qit  lue.,  publiée  ôç  affichée  ,  fauf  au  Stibftitut 
de  notre  Procureur  General  à  conclure  pour 
l'amende ,  ainfi  qu'il  aviferoit  bien  :  Par  laquel- 
le Sentence  il  çft  dit ,  oui  notre  Procureur,  que 
la  Marchandife  faifie  fer:^  reprçfentée  à  là  Chan;- 
brç  j  a  laquelle  ifluc  Iç  Spuiier  çn  quellion  re» 
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prcfcntc  ficelé  &  cacheté  ,  lefquels  cachets 
reconnus  fains  Se  entiers  par  Renault  Sergent, 
ayant  fait  laSaifie ,  $c  icelui  déficelé ,  vifite  faite 
dudic  Soulier ,  8c  fur  quoi  oiiis  hs  Parties  par 
leurs  Avocats  ,  enfemble  notre  Procureur  en 
fes  Conclufions  verbales ,  ks  Parties  renvoyées^ 
hors  de  Cour  8c  de  Procès;  permis  aux  Gar- 
des Savetiers -Carleurs  d'employer  Içs  frais 
dans  leur  compte  j  8c  que  le  Soulier  feroit  ref- 
titué  ,  ce  qui  fait  auroit  été  :  Et  fur  ledit  apel 
lefdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  anticipés, 
comparans  par  M^  Antoine  Prunier  leur  Pro-» 
cureur ,  d'une  part  >  ôc  les  Maîtres  ^  Gardes 
du  Métier  de  Cordonnier  en  ladite  Ville  de 
Rouen  apellés  èc  anticipansj  comparans  par  M'^ 
Jacques  le  Roy  leur  Procureur ,  d'autre ,  fans 
que  les  qualités  prifes  par  les  Parties  ,  leur  puif- 
fent  nuire  ni- piéjudicier  :  Oliis  Brehain  Avo- 
cat defdits  Maures  ôc  Gardes  Savetiers  ,  lequel 
a  dit  que  notre  Cour  a  fait  nombre  de  Régle- 
mens ,  entr  autres  en  l'année  i6y6,  pour  ob- 
vier à  ce  que  les  Maîtres  Cordonniers  ne  puf- 
fent  tromper  le  Public  ,  comme  ils  étoicnt  dans 
l'ufage  de  le  faire»  en  faifant  des  Souliers  en- 
tés de  embouqués  j  &c  dont  les  attaches  étoienc 
de  deux  pièces  :  Pour  arrêter  le  colits  d'un  abus 
aufTi  préjudiciable  au  Public  ^  notre  Cour  or- 
donna par  fon  Arreft  de  i6y6.  que  les  Cor- 


donniers  feroieht  obligés  de  Taire  la  remellc  bâ- 
tant le  pavé,  tout  d'une  pièce ,  8c  régnant  tout 
le  long  le  talon  ,  fans  que  ladite  femelle  (oit 
entée  ni  embouquée  ,  même  que  les  morceaux 
^ui  ferviront  aux  talons  ,  feroicnt  tous  d'un 
morceau  ,  &  tout  d*un  cuir  pour  rendre  le  Sou- 
lier plus  fort  8>c  plus  folide  contre  l'injure  des 
tems  :  ce  même  Arreft  autorife  les  Gardes  Sa- 
vetiers de  faire  leur  vidte  chez  les  Cordonniers, 
'en  fe  faifant  aflifter  d'un  Garde  Cordonnier , 
ou  à  fon  refus  en  laprefence  d'un  Officier  \  les 
Cordonniers  condamnes  en  outre  à  four- 
nir dan?  le  Coffre  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Savetiers,  un  Vidimus  de  TArreft,  aux 
fins  par  lefdits  Savetiers  de  veiller  à  ce  que  le 
Règlement  ait  fa  pleine  Se  entière  exécution  : 
Cet  Arreft  même  ne  donne  aux  Maîtres  Cor- 
donniers que  le  tems  de  fîx  mois  pour  fe  dé- 
faire de  leurs  Souliers  embouqués  :  ce  Règle- 
ment a  été  renouvelle  aux  années  1708.  de 
17 17.  mais  les  Cordonniers  ne  pouvant  ou- 
blier leurs  vieilles  habitudes  ,  ont  prétendu  à  la 
faveur  du  ihatagéme, éluder  la  difpofition  de  fcs 
Réglemens  :  le  nommé  Vaftier  a  été  aproché  le 
15  Octobre  1734.  par  les  Maîtres  3c  Gardes 
Savetiers  pour  un  Soulier  étant  fur  l'étal  de  fa 
boutique  trouvé  embouqué  3  il  a  prétendu  pour 
toutes  déferles  qu'un  Soulier  feui  n  étoit  pas 


un  ouvrage  parfait ,  &:  qu'on  ne  poiiVoic  fçai 
voir  s'il  étoic  vicieux  ou  non  ,  qu'après  qU^ 
l'Ouvrier  auroit  livré  à  Ton   Maître  les  deuîc 
Souliers ,  Se  que  jufqu'à  ce  on  pouvoir,  ert  réfor-^ 
mer  le  vice  ,  parce  que  l'Ouvrier  étoit  obligé 
de  fournir  à  Ton  Maitre  fon  ouvrage  paffair> 
Cette  défenfe  efl:  pur  ftratageme  pour  éludet 
la  difpofition  des  Rcglemens  ;  car  un  Ouvriei: 
ne  peut  pas  reformer  un  vïcq  qui  provient  do 
h  coupe  de  fon  Maitre  :   c'eft  le  M.litré  qiu 
coupe  l'ouvrage  >  &  fourniffant  une  femelle  trop 
courte  j  c'eft-à-dire  ,  embouquée ,  il  n'eft  pàS 
pofTible  à  l'Ouvrier  de  la  rendre  conforme  au5f 
Réglemens  î  cependant  les  Maîtres  Cordon-» 
niers  ont  eu  l'avantage  de  faire  prononcer  fut 
une  contravention  aufTi  vifible  un  renvoi  hors 
de  Cour  ,  Se  le  Juge  de  Police  s'eft  donné  la 
licence  de  prononcer  qtre  le  Soulier  faifi  feroii: 
fur  le  champ  reftitué  îrux  Parties;  de  forte  qu'il 
eft  impoflible  d'en  faire  conftater  le  Vice  à  no- 
tre Cour.   Inutilement  notre  Cour  a-t-elie  fait 
des  Réglemens  j  fi  on  autorife  ainfi  les  con- 
traventions pratiquées  par  les  Maîtres  Cordon- 
niers ;   il  ne  s'agit  pas  feulement  de  TApro- 
chement  de  Vaftier  ,  la  contravention  ell  tel- 
lement  pratiquée  par  les  Cordonniers  en  gê- 
nerai i  qu'il  y  a  actuellement  plufieurs  Aprô- 
chemens  pendans  en  Police  ,  fur  differens  Cor» 


flonnîcrs  fur  Icfquels  le  Juge  n*a  ofc  décider  » 
éc  a  différé  à  faire  droit  jufqu'après  l'Apel  de 
.Vaftier  décidé.  Or  la  queftion  prefence  déci- 
dée à  notre  Cour  %  doit  fervir  de  régie  pour 
tous  les  autres  Procès  ;  û  on  confirmoit  une 
pareille  Sentence  >  ce  feroit  anéantir  tous  les 
Réglemens  ,  &  permettre  aux  Maitres  Cor- 
donniers de  tromper  impunément  le  Public  : 
Pourquoi  conclut  j  à  ce  qu'il  plaife  à  notre 
Cour ,  mettre  l'Apellation  &  ce  dont  efl;  apellc 
au  néant  *,  corrigeant  Se  réformant  ,  dire  à 
bonne  Caufe  l'Aprochement  »  condamner 
Vaftier  à  la  confifcation  de  la  vraye  valeur  du 
Soulier  dont  eft  queftion  ,  avec  dépens.  Et' 
Falaize  Avocat  defdits  Maitres  &:  Gardes  Cor- 
donniers ,  lequel  a  dit  que  dans  la  forme  &  au 
fonds  l'Aprochement  requis  par  les  Parties  ne 
peut  fe  foutenir  j  dans  la  forme ,  il  cft  bien  vrai 
que  \ç.$  Savetiers  ont  droit  de  venir  en  vifite 
chez  les  Cordonniers  >  mais  il  faut  au  préala- 
ble qu'ils  fe  fafTent  afllfter  d'un  Garde  de  la 
Communauté  de  ces  derniers  ,  ce  qui  a  été 
obmis  dans  l'Aprochement  en  queftion  :  défaut 
tout  eflentiel  ,  dont  on  a  même  fi  bien  recon- 
nu l'importance  ,  qu'on  cherche  à  y  remédier, 
en  prétextant  la  fuite  du  Sieur  Cardin  ,  lors 
de  la  Sommation  qui  a  du  lui  être  faite.  Mais 
allégué  avancé  avec  ft  peu  de  vérité  ,  que  fur 


l'interpellation  qui  fut  faite  par  la  Partie  apfo* 
chée  à  i'Huiflier  qui  avoit  dû  faire  ladite  Som-» 
mation  ,  de  reprefenter  l'Original  chez  le  Sieuc 
Lieutenant  General  de  Police  devant  lequel  ils 
furent  cuis  en  Haro  ,  il  ne  pût  pafTer  d'autre 
'  déclaration  ûnon  qu'il  n'avoit  rien  à  répondre 
qu'à  foutenir  à  la  rigueur  de  la  forme  :  cet  ou- 
vrage ne  pouroit  donc  jamais  fe  foutenir  ;  mais 
qu'en  entrant  au  fond ,  on  n'y  trouveroit  d'au- 
tre principe  que  la  mauvaife  &  chicane  perpé* 
ruelle  des  Parties.  En  effet ,  aux  termes  de  l'Ar- 
rêt de  1708.  il  eft  cxpreflement  fait  défenfes 
aux  Savetiers  de  tirer  les  ouvrages  des  mains 
des  Ouvriers  pour  les  aprocher  ,  &  cela  fonde 
fur  ce  que  les  Aprochemens  fe  conduifent  fur 
les  Maitres  ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  de  les 
rendre  refponfables  du  peu  d'attention ,  affec-» 
ration  ,  ou  ignorance  de  leurs  Ouvriers  5  à 
moins  qu'après  en  avoir  vifité  Se  reçu  l'ou- 
vrage il  ne  l'expofe  en  vente.  Tel  eft  l'efpric 
&  la  Lettre  des  difFerens  Arrêts  8c  Régie- 
mens  intervenus  entre  ces  deux  Communau- 
tés ;  que  même ,  dans  l'efpece  prefente,  c'efi: 
un  Aprochement  tout  imaginaire  ,  puifqu'il  ne 
paroit  pas  de  la  prétendue  fraude  î  8c  que  loin 
d'avoir  été  reconnus  par  Vaftier  aproché  ^  il  a 
exprefTément  déclaré  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  du  peu  de  vice  argué  »  n'ayant  point  été 


ito 
livre  à\}  Saullor  çn  qucftion  par  Ton  Ouvrier^ 
Ç^e  cell:  çcccç  inceriitudc  qui  a  porté  le  Juge 
àonc  efl-  Apcl  ,  à  ordonner ,  avant  faire  droic , 
1^  reprefenraciondu  Soulier  aproclié  ,  Se  qu'elle 
Tià  été  qu'après  l'avoir  vifitc  en  piefence  du 
Subfticut  de  notre  Procureur  General  ôc  des 
parties  î  qu'ayant  ccc  trouve  bon  ôc  bien  con- 
4itiQnné  »  H  a  été  rendu  aux  Coudonniers  >  du 
confetitement  Inciiie  des  Savetiers  ,  Se  fans  re- 
claniation  de  leur  part  ;  fi  vrai  qu'ils  ont  exé- 
cuté tranquilerpent  ladite  Sentence  ,  &c  que  ce 
n'a  été  qye  feize  jours  après  Se  fur  la  fignifica- 
tion  qui  leur  a  été  faite  qu'ils  s'en  font  rendus 
Apellans.    Que  loin  que  cette  difpofition  de^ 
Sentence  rerjfcrme  quelque  chofe  d'irrégulier  ,• 
çlie  çft  toute  conforme  aux  Articles  iz.  ôc 
lé.   de   l'Ordonnance  ,  Titre  des  Matières 
Sommaires  ;  mais  qu'au  relie  quand  elle  ren- 
fermeroit  quelque  irrégularité  en  cela  ,  ce  ne 
pouvoir  jarnais  être  les  Cordonniers  qui  en  fe- 
roient  refponfables ,  puifqu'il  n'y  a  rien  de  leur 
fait  j  Se  qu'ils  ont  pareille  plainte  à  faire  d'être 
privés  de  leur  juflification  qu:  les  Parties  fonE 
pour  la  non-reprefentation  du  Soulier  en  quef- 
tjon  :  pourquoi  conclut ,  à  ce  qu'il  plaife  à  notre 
Çour,mettic  l'Apellation  au  néant  ,  avec  dé- 
pens.   Et  le  Baillif-Meqager  Avocat  General 
pour  notre  Procureur  General:  Oui,NOTflE'^ 
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DITE  COUR  ,  par  Ion  Jugement  Se  Arréc , 
Parties  ouics,  &  notre  Procureur  G^nera-l  ,  a^ 
mis  Se  mec  l'ApeUation  Se  ce  donc  efi:  Apel  au 
néant  >  émendant ,  a  jugé  la  Confifcation  du 
Soulier  donc  ^fl  queflioh  ,  eftimé  à  la  Ibmme  de- 
quarante  fols  i  condamne  les  Parties  de  Falaizû 
aux  dépens  :  Et  faifant  droic  fur  les  plus  am- 
ples Conclurions  de  notre  Procureur  General, 
a  fait  6c  fait  défenfes  au  Lieutenant  de  Police, 
quand  il  fe  trouvera  des  ouvrages  aprochés 
devant  lui  comme  viciés  ,  de  qu'il  jugera  ne 
le  point  être  ,  d'en  ordonner  la  reftitution  de- 
vant la  quinzaine  du  jour  de  la  {ignification 
de  fa  Sentence  ,  5cc.  Signé  »  Par  la  Cour  » 
DUVAL. 
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SENTENCE 

Rendue  en  conformité  de  l'Arrêt 
ci-defTus  j  contre  Lafleur  fils  Maitre 
Cordonnier  ,  fur  l'Aprochement 
d'un  feul  Soulier  non-conforme  aux 
Réglemens. 

Du   ^  Mars  173  J» 

IL  EST  DIT  :  Olii  le  Procureur  du  Roi  j 
à  bonne  Caufe  l'Aprochemenc  »  fur  lequel 
faifant  droit  ,  la  Marchandife  faifie  déclarée 
confifquée  au  profit  de  la  Communauté  (des 
Savetiers.  )  Ledit  Lafleur  condamné  aux  dé- 
pens î  défenfes  de  récidiver  fous  plus  gran- 
des peines  ,  &c.   Signés  ,    BILLARD  fie 

G  U  t  R  A  R  D, 
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STATUTS 
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STATUTS 

ET     REGLEMENS 

De  la  Communauté  des  Maîtres  Sa- 
vetiers-Carleurs  de  la  Ville  ,  Faux- 
bourgs  &  Banlieue  de  Rouen , 

uirrctés  devant  M.  R.OUjAULT  cheva^ 
lier  ,  Confeiller  dti  Roi  en  [es  Confeils  ,  In- 
tendant de  fuflice  ,  Police  ^  Finances  erk 
la  Généralité  de  RoUen  i  en  conféquence  des^ 
Ordres  de  Monfei^neur  le  Chancelier  ■>  ayrès 
dvoir  entendu  la  Communauté  des  Cordon-» 
niers  ^  fur  leur  opofition  aux  Statuts  prefen- 
tés  au  Confeil  par  lefdits  Maitres  Savetiers^ 
qui  ont  été  réformés  i    ainfi  qu'il  enfuit  : 

ARTICLE   PREMIER. 

LE  vingt-  un  Juillet  de  chaque  année  » 
il  fera  fait  éleàion  de  quatre  Gardes  i 
fçavoir  ,  deux  Anciens  Maitres  ci-de- 
vant Gardes  ôc  deux  Jeunes  i  Se  ne  pouront 
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être  réiinîs  les  deux  Jeunes  pour  Anciens  Gar- 
des que  deux  années  après. 
I  I. 
Sera  auflî  fait  cle£lion  de  douze  députés  cha- 
que année  î  fçavoir  ,  fix  Anciens  Maîtres  ci- 
devant  Gardes  &  fix  Modernes  ,  pour  déli- 
bérer avec  les  quatre  Gardes  des  affaires  de  la- 
dite Communauté. 

I  I  I. 
Lefdits  Maîtres  8c  Gardes  ne  pouront  faire 
aucunes  Alfemblées  Générales  que  dans  le  lieu 
ordinaire  >  8c  par  l'autorité  de  Juftice^  aufquels 
afliftera  un  Notaire  ,  ou  autre  Officier  qui  re- 
cueillera les  fufFrages  î  8c  pouront  lefdits  Gar- 
des pourfuivre  les  Maîtres  particuliers  de  ladite 
Communauté  >  qui  s'immifceront  à  faire  des 
Affemblées  particulières  en  forme  de  cabales  » 
contraires  au  bien  de  ladite  Communauté. 
I  V. 
Pouront  néanmoins  lefdits  Gardes  ,  en  cas 
de  befoin  ,  affembler  d'eux-mêmes  dans  le  lieu 
ordinaire  tous  les  Anciens  qui  auront  été  Gar- 
des >  avec  les  douze  députés  de  ladite  Com- 
munauté j  pour  être  par  eux  délibéré  ce  qui 
conviendra  pour  l'intérêt  de  ladite  Commu- 
nauté. 

V. 
Pouront  aufll  lefdits  Gardes  >  en  cas  de  bc- 


foin  ,  âflembler  dans  ledit  lîeu  ordînaîre  les 
douze  députés  de  ladite  Communauté  >  oii  tous 
hs  Anciens  féparément. 

V  L        ^ 

Loifqu'un  fils  de  Maître  préteta  ferment ,  il 
fera  exemt  de  faire  Chef-d'œuvre  >  &  payera 
pour  le  droit  des  quatre  Gardes  la  fomme  de 
quatre  livres  i  fçavoir  ,  vingt  fols  à  chacun  « 
pour  le  droit  de  la  Confrairie  vingt  fols  >  &C 
pour  l'Hôpital  General  vingt  fols* 
V  I  I. 

Lorfque  les  Gardes  mèneront  au  fermenc 
un  Aprenti  pour  être  reçu  en  l'aprentiflage , 
il  fera  tenu  de  demeurer  quatre  ans  chez  fon 
Maitre  en  aprentiffage  ,  8c  payera  à  la  Com- 
munauté la  fomme  de  trois  livres  ,  à  l'Hô- 
pital General  dix  fols  ,  à  chacun  defdits  Gar* 
des  quinze  fols  ,  &:  à  la  Confrairie  dix  fols* 
V  I  I  L 

Nul  Aprenti  ne  poura  fortîr  de  chez  (on. 
Maitre ,  avant  les  quatre  années  de  fon  apren- 
tiffage expirées  j  pour  aller  chez  un  autre  Mai- 
tre ,  à  moins  qu'il  n'y  foit  autorifé  par  Jufticç 
à  fes  frais ,  à  peine  d'être  déchu  de  f^n  apren- 
tiiïage. 

.  IX. 

Nul  Maître  ne  poura  garder  chez  lui  ua 
Aprenti  au-delà  de  quinze  jours  ,  fans  préteK; 
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Serment  pour  ctre  reçu  à  raprcntifTage  ,  au- 
trement fera  pourfuivi  en  Juiîice. 

X. 

Nul  ne  fera  reçu  Maitre ,  qu*il  n'ait  fait  quatre 
années  entières  d  aprentiflage  dans  la  Ville  ou 
Banlieue  de  Rouen,  fuivant  l'ancien  ufage,  8c 
qu'il  n'ait  fignifié  fon  Brevet  d'aprentiflage  aux 
Gardes  en  exercice  ,  8c  payera  pour  fa  réception 
de  Maitre  (  en  ne  faifant  pas  de  Chef-d'œuvre  ) 
la  fomme  de  cent  livres ,  fans  y  comprendre  ks 
frais  de  Juftice  ;  laquelle  forame  de  cent  livres 
demeurera  au  profit  de  ladite  Communauté, 
pour  être  employée  à  fes  befoins  >  &  pour  ie 
droit  des  Gardes ,  l'Afpirant  à  la  Maitrife  payera 
la  fomme  de  huit  livres  ;  fçavoir  ,  deux  livres  à 
chacun  :  en  outre  payera  vingt  fols  à  la  Con- 
frairie  ôc  vingt  fols  à  l'Hôpital  General. 
X  I. 

Lorfqu'il  fe  prefentera  un  Afpirant  à  la  Mai- 
trife ,  qui  demandera  à  faire  Chef-d'œuvre  ,  il 
fera  tenu  d'en  faire  la  matière  ou  marchandifc 
à  fes  frais  ,  &  de  faire  pour  ledit  Chef-d'œu- 
vre une  paire  de  Souliers  à  homme  &  une  paire 
de  Souliers  à  femme  :  le  tout  de  mélange  ,  5c 
remontera  une  Bote  à  rofette  aufTi  de  mélange  : 
le  tout  coupé  fans  patrons  ,  ôc  payera  à  Ja 
Confrairie  vingt  fols  ,  vingt  fols  à  l'Hôpital 
General  8c  douze  livres  aux  quatre  Gardes  i 


fçavoirj  trois  livres  à  chacLin  :  ledit  Chef-d'œu- 
vre fera  fait  en  prefence  des  quatre  Gardes  ,  de 
trois  Anciens  Maitres  ci-devant  Gardes  &c  de 
trois  Modernes  pris  à  tour  de  rôle,  ôcrefteraau 
coffre  de  ladite  Communauté  >  en  outre  payera 
trois  livres  à  chacun  des  trois  Anciens  Maitres, 
ôc  trente  fols  à  chacun  defdics  trois  Modernes. 
X  I  I. 

Nul  Maître  ne  poura  ,  fuivant  l'ufage  ordi- 
iiaire  ,  avoir  plus  d'un  Aprenti  î  mais  lui  fera 
permis  de  prendre  avec  cet  Aprenti  un  Enfant 
de  l'Hôpital  General  ,  qui  fera  obligé  j  pour 
gagner  fon  aprentifïage  ,  d'y  demeurer  l'efpace 
de  cinq  années  confécutives  ;  &c  poura  en  ou- 
tre 3  ledit  Maitre,  prendre  encore  un  Aprenti 
forti  de  chez  un  autre  Maicre  ,  pourvu  néan- 
moins qu'il  foit  autorifé  de  Jufîice  ,  pour  y 
parachever  fon  tems  de  quatre  années  d'apren- 
tiffage. 

XIII. 

Un  aprenti  qui  aura  fiit  Ces  quatre  années 
entières  d'aprentiffage  &:  qui  époufera  une  fille 
de  Maicre  j  en  faifant  feulement  un  demi  Chef- 
d'œuvre  ,  qui  fera  un  Soulier  à  homme  Se  un 
Soulier  à  femme  >  qu'il  fournira  à  fes  frais  , 
■&  reftera  au  coffre  de  la  Communauté  ,  8c 
payera  douze  livres  au  profit  de  la  Commu- 
nautc  i  outre  les  droics  portés  en  l'Article  XL 
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des  prcfens  Statuts  ;  s'il  ne  fait  point  de  demi 
Chef-d'œuvre  ,  il  payera  cinquante  livres  au 
profit  de  ladite  Communauté  ,  outre  les  droits 
portés  en  l'Article  XI.  des  prefens  Statuts. 
XIV. 

Les  Aprentis  qui  feront  maniés  avant  d'être 
reçus  ,  ôi  qui  auront  des  enfans  nés  aupara- 
vant leur  réception  ,  ne  pouront  jouir  de  la 
qualité  de  fils  de  Maître  ,  qu'en  payant  par 
eux  à  ladite  Conimunauté  la  fommc  de  dix 
livres, 

X  V. 

Lefdits  Maîtres  Savetiers -Carleurs  feront 
confervés  &  maintenus  en  la  faculté  de  faire  des 
Souliers  neufs  pour  eux,  leurs  femmes  &:  leur 
famille  ,  ainfi  qu'ils  y  ont  été  autorifés  par  Ar- 
rêt contradiftoire  du  Parlement  de  Rouen  du 
7  Mars  1671  ♦  en  ks  faifant  marquer  par  un 
Garde  Cordonnier  ,  fuivant  les  Réglemcns. 
XVI. 

Il  fera  élu  le  quatrième  Dimanche  d'Avril 
de  chaque  année  ,  par  ks  Maitres  qui  auront 
gouverné  la  Conhairie  de  la  très-  Sainte  Tri- 
nité ,  un  nouveau  Maitre  pour  régir  ladite 
Confrairie. 

XVII. 

Nul  ne  fera  reçu  Maitre  qui  ne  foit  de  la* 
xiite  Confrairie  dudic  Métier  ,  &c  qui  ne  paye 
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par  chacun  an  à  ladite  Confrairie  quatre  fols 
ûx  deniers  ,  donc  le  Maître  en  Charge  de  la-* 
dite  Confrairie  fera  recette  fur  un  Regiftre  pour 
en  tenir  bon  compte  ,  qu'il  rendra  tous  les  ans 
à  ladite  Communauté  »  le  quatrième  Diman- 
che de  Septembre  ,  en  la  manière  accoutumée. 
XVIII. 

Tous  Maitres  feront  obligés  de  faire  dire  à 
leurs  frais  8c  dépens  ,  les  uns  après  les  autres  , 
la  MefTe  de  ladite  Confrairie  ,  fuivant  leur 
rang  ôc  réception  ,  lorfqu'ils  en  auront  été 
avertis  huit  jours  auparavant  par  le  Clerc  de 
ladite  Confrairie. 

X  I  X. 

Les  Veuves  jouiront  des  Privilèges  de  leurs 
Maris  ,  tant  &  fi  long-tems  qu'elles  demeu- 
reront en  viduité  y  fans  néanmoins  qu'elles  puif- 
fent  louer  à  qui  que  ce  foie  lefdits  Privilèges.; 
cependant  nepouront  lefdices  Veuves  faire  ache- 
ver aux  Aprentis  de  leurs  Maris  le  tems  de 
leur  aprentifTage  j  à  compter  du  jour  du  dé- 
cès de  leurs  Maris ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifTe  être. 

X  X. 

Les  Compagnons  qui  auront  long-ccms  fidè- 
lement fervi  les  Maitres ,  &  dont  les  Brevets 
d'aprentiiTage  feront  premiers  en  date  ,  auront 
la  préférence  pour  les  réceptions  à  la  Maitri- 
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{e;  Scen  cas  qu'il  fe  prefcnte  des  Compagnons 
fans  aprentilTage  ,  ils  ne  pouront  être  reçus 
qu'en  donnant  au  piofîr  de  la  Communauté  la 
fomme  de  deux  cens  livres  ,  laquelle  fomme 
fera  employée  par  les  Gardes  aux  bcloins  &  affai- 
res de  ladite  Communauté  >  ôc  outre  ladite 
fomme  ,  ils  payeront  les  mêmes  droits  por- 
tés en  rArçicle  X  I. 

XXI. 

Nul  Maître  ne  poura  fe  fervir  des  Apren- 
tis  ou  Compagnons  j  qui  feront  fortis  des 
maifons  ôc  boutiques  de  leurs  Maîtres  ,  pour 
larcin  ou  autre  adion  vicieufe  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  été  purgés  âcs  Accufations  contr'eux 
faites  en  Juftice ,  à  peine  d'amende. 
XXII. 

Défenfes  feront  faites  à  toutes  perfonnes 
d'acheter  pour  revendre  aucunes  vieilles  mar- 
chandifes  en  cuir  ,  foit  Botes ,  Botines  ,  Sou- 
liers èc  autres  concernant  ledit  Métier ,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  Maitresde  ladite  Communauté. 
X  X  I  1  I. 

Nul  Maitr^  ne  poura  en  même  tems  tenir 
«?eux  Boutiques  ouvertes  vJii  rien  vendre  ni  de- 
i>iter  les  Dimanches  pendant  le  Service  divin  , 
fous  peine  d'amende, 

XXIV. 

Tous  Maîtres  ne  pouront  avoir  Se  tenir  dts 
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Aprentis  8c  Compagnons  j  foit  dans  leurs  Bou- 
tiques ,  Chambres  ou  autres  lieux  de  leurs  do- 
miciles ,  conformément  aux  Réglemens. 
XXV. 

Défenfes  feront  faites  aufdits  Maîtres  de  ven- 
dre ni  de  livrer  en  gros  ni  en  détail  aux  gens 
de  dehors  de  vieux  Souliers  fans  être  racom- 
modes,  à  peine  de  confifcation î  mais  pouront 
lefdits  Maîtres  les  vendre  aux  autres  Maîtres 
du  même  Métier  de  ladite  Ville  ôc  Fauxbourgs 
de  Rouen. 

XXVI. 

Pouront  lefdits  Maîtres  ,  pour  Tutilitc  du 
Public  ,  faire  des  Souliers  d'empeigne  neu- 
ves &  vieilles,  enforte  que  fi  l'avant -pied 
eftdecuir  neuf ,  les  quartiers  de  derrière  feront 
vieux  i  mais  ne  pouront  faire  de  femelles  neu- 
ves qu'il  n'y  pauoifle  de  la  vieillerie  ,  en  apli- 
quant  un  bout  de  vieux  cuir  ,  coufu  ,  parpointé 
ôc  non  cloiic  fur  chaque  bout  des  femelles ,  con- 
formément aux  Arrêts  des  années  i6^z.  1708. 
ôc  lyii- 

XXVII. 

Pouront  lefdits  Maîtres  racommoder  les 
Souliers  à  la  volonté  du  Public  ,  foit  les  re- 
monter ou  autrement  ,  conformément  à  T  Ar- 
rêt du  quatrième  de  Décembre  mil  fept  cens 
huit.    ■ 
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XXVIII. 

Ne  poliront  lefdits  Maicres  j  afin  de  ne  pas 
tromper  le  Public  ,  employer  aucuns  cuirs  fau- 
iTïurés  ,  c'eft-à-dire  ,  cuir  blanc  de  mouton 
noirci  ,  ni  employer  dans  quelques  ouvrages 
qu'ils  pouront  faire  ou  racommodcr  aux  pre- 
mières femelles  touchant  la  chauffe  j  aucuns 
cabrons  ou  cuir  de  mouton  ,  ni  même  aucun 
chapeau  j  à  moins  qu'il  leur  foit  commandé. 
XXIX. 

Ne  pouront  aufTi  lefdics  Maîtres  fe  fervir 
aux  rivets  des  Souliers  ,  tant  de  mélange  que 
de  racommodage  ,  que  d'un  cuir  neuf  de  va- 
che grafle  ,  rouge  ou  noir  ,  pour  le  bien  du 
Public. 

XXX. 

Pouront  lefdits  Maitres  acheter  8c  revendre 
toutes  fortes  de  Souliers ,  Pantoufles  ,  Botes 
&:  Botines  ,  pourvu,  qu'ils  ayent  fervi. 
XXXI. 

Pouront  lefdits  Maitres  faire  racommoder 
3c  remonter  toutes  fortes  de  Botes  &■  Botines, 
en  y  mettant  la  genouilliere  vieille  ,  la  tige 
neuve  3c  Tavant-pied  vieux  ,  ou  bien  la  tige 
vieille  >  la  genouilliere  moitié  vieux  3c  moitié 
neuve,  l'avant-pied  neuf;  3c  pouront  ,  pour 
l'utilité  publique  ,  mettre  aufdites  Botes  feule- 
ment des  femelles  neuves  ou  vieilles ,  tant  pre- 


1^3  ^^ 
înleres  que  dernières  ;  de  à  Tégard  des  Botînes, 

faire  la  tige  moitié  vieille  8c  moitié  neuve  ,  Se  U 
rofette  vieille  quand  elles  feront  de  cuir  mol  j 
&  lorfqu'elles  feront  de  cuir  fort  ^  la  tige  poura 
être  neuve  ,  Se  l'avant-pied  ou  rofette  vieille  ,  ôc 
ne  pouront  mettre  aucunes  attaches   aufdites 
Botines  qu'elles  ne  foient  neuves ,  afin  d'être 
d'un  bon  fervice  au  Public. 
XXXII. 
Il  fera  fait  très-exprelfes  inhibitions  Se  dé- 
fenfes  aux  Cordonniers  Se  à  tous  autres  d'en- 
treprendre fur  ledit  Métier  de  Savetier  ,  Se  de 
racommoder  pour  le  Public  aucunes  Botines  , 
Souliers  Se  Pantoufles  ,   conformément  aux 
Réglemens  faits  par  lefdites  Communautés,  à 
peine  d'amende  Se  confifcation  de  ladite  mar- 
chand ife. 

XXXIII. 
Les  Maîtres  Se  G.irdes  de  ladite  Commu- 
nauté des  Savetiers-Carleurs  ,  ne  pouront  al- 
ler en  vifite  chez  les  Cordonniers  qu'au  nom- 
bre de  trois  accompagnés  d'un  Garde  defdits 
Cordonniers ,  lequel  ils  fommeront  à  cet  effet  ; 
Se  étant  arrivé  à  ladite  boutique  d'un  Cor- 
donnier ,  il  n'y  aura  que  deux  defdits  Gar- 
des Savetiers  qui  pouront  entrer  chez  ledit 
Cordonnier  pour  faire  ladite  vifite  i  en  forte 
<jue  le  troifîcme  reliera  à  la  porte. 
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XXXIV. 

Et  pour  empêcher  Jcs  abus  qui  fe  commet- 
tent journellement ,  tant  de  la  part  des  Cor- 
donniers allant  chez  les  Savetiers  ,  que  de  la 
part  des  Savetiers  allant  chez  les  Cordonniers  ; 
iorfque  lefdits  Maîtres  Gardes  Savetiers-Car- 
leurs  fommeront  un  Garde  Cordonnier  de  mar- 
cher avec  eux,  pour  aller  en  vifite  chez  lefdits 
Cordonniers  ,  tant  pour  le  vieil  que  pour  le 
Jieuf ,  lefdits  Gardes  Savetiers  ne  pouront  for- 
tir  de  chez  ledit  Garde  Cordonnier  que  pour  al- 
ler à  ladite  vifite  &  fans  affecter  de  retardement^ 
&  fera  au  furplus  ladite  vifite  faite  conformé- 
ment aux  Réglemens  >  ce  qui  fera  obfervc  de 
la  même  manière  par  les  Gardes  Cordon- 
niers chez  les  Savetiers-Carleurs  ,  attendu  que 
ladite  vifite  efi:  égale  ôc  réciproque  entre  ces 
deux  corps  de  Métier. 

XXXV. 
Lorfque  les  Maîtres  Savetiers-Carleurs  fe- 
ront une  A (Temblée  générale  de  tous  les  Maî- 
tres de  leur  Communauté  ,   il  fera  attribué  8c 
alloué  à  chacun  defdits  Gardes  cinq  fols. 
XXXVI. 
Et  lorfqu'ils  feront  une  AfTemblée  des  Anciens 
qui  auront  été  Gardes  ,  il  fera  allûiié  aufdits 
quatre  Gardes  cinq  fois  feulement  j  ôc  en  cas  que 
lefdits  Gardes  fallcnt  uneAflemblée  des  douze 


Députés  feulement  &  féparément  ,  il  fera  af- 
loiié  aurdtts  quatre  Gardes  pareils  droits  qu'aux 
autres  AfT^mblces  des  Anciens. 
XXXVII. 

Pour  maintenir  dans  ce  Corps  de  Métier 
un  bon  ordre  &  une  bonne  difcipline  ,  lefdits 
M  litres  Gardes  Savetiers- Carleurs  pouront, 
quand  ils  le  jugeront  à  propos  &c  néceflaire  ,  al- 
ler en  vifite  chez  les  Maîtres  de  leur  Corps  fans 
exiger  aucun  droit. 

XXXVIII. 

Lefdits  Gardes  Savetiers-Carleurs  fortant  de 
leur  exercice  3c  geftion  feront  tenus  &  obligés 
de  rendre  incefTanment  à  la  Communauté  leurs 
comptes  ,  en  la  manière  accoutumée  &dans  le 
lieu  ordinaire  ,  en  la  prefence  des  quatre  nou- 
veaux Gardes ,  de  fix  anciens  Maîtres  ci-devanc 
Gardes  8c  de  fix  modernes  ,  fuivant  leur  rang 
de  réception  à  la  Maitrife  s  lefquels  feront  man'» 
dés  à  cet  effet  par  les  Gardes  en  exercice. 
XXXIX. 

Et  en  cas  qu'il  arrive  quelque  conteftation 
dans  la  reddition  defdits  comptes ,  il  fera  fait  une 
AlTemblée  de  tous  les  Anciens  qui  auront  été 
Gardes  &  des  douze  députés  pour  en  délibé- 
rer :  &c  en  cas  que  ladite  AfTemblée  ne  puifTe 
régler  &  terminer  ladite  conteftation ,  elle  fe- 
ra portée  en  Juftlce ,  aux  frais  de  dépens  de  ceux 
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qui  auront  mal-à-propos  contefté* 

Et  du  confentement  des  Parties  ont  figné 
les  Prefentes. 

Zes  Noms  des  Gardes  Carîeurs-Savetiers. 

André  le  Tellier  ,  Jean -François  Bermen, 
Nicolas  Soumillard  ,  M.  Benard  ,  Thomas 
Guerier ,  Matthieu  le  Houx  ,  la  mar(^ue  de 
François  Vallée  ,  Charles  Fauvel. 

Les  Noms  des  Gardes  CordonnierSé 

Euftache  Gueroult  ,  Jacques  ThiefFray  > 
Cler- Jean  Bertin  ,  Nicolas  le  Cointe  ,  Pierre 
Duval,  Pierre  Parent. 


CONFIRMATION 

DES     STATUTS. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
de  France  de  de  Navarre  :  A  tous  pré- 
fens  Se  à  venir  ,  Salut.  Par  les  Edits  des 
mois  de  Mars  &  Décembre  1691.  vérifiés  oii 
befoin  a  été  j  feu  notre  très-honoré  Seigneur 
&  Bifayeul  ,  de  glorieufe  mémoire ,  auroit  or- 
donné que  dans  les  Villes  &  Bourgs  clos  de 
notre  Royaume  ,  où  il  n'y  a  ni  M^ûtrife  ni 
Jurande ,  il  en  feroit  établi  parmi  les  Marchands , 


Artifans  Se  Ouvriers  ;   8c  qu'à  cet  effet  j  îlf 
pouroient  faire  Corps  Se  Communauté  ^  pren- 
dre Se  régler  des  Statuts  ,  fi  bon  leur  femblcj 
conformément  à  celui  du  mois  de  Mars  1683. 
fuivant  lefquels  les  Carleurs  de  Souli-^rs  Savetiers 
de  la  Ville  de  Rouen,  auroient  payé  ce  à  quoi 
leur  Corps  Se  Communauté  auroit  été  taxé  3  en 
exécution  defdits  Edits  ,  pour  la  réunion  des 
Officiers   de  Syndics  Se  d'Auditeurs -Exami- 
nateurs de  leurs  comptes  à  leur  Communau- 
té >  en  conféquence  dequoi  ils  Nous  auroienc 
fait  reprefenter  >  que  pour  remédier  aux  abus 
qui  fe  commettent  journellement  dans  leur  Mé- 
tier ,  par  gens  qui  font  fans  expérience  ,  capa- 
cité ,  ni  réception  audit  Métier  ,  Se  empê- 
cher ce  défordre  à  l'avenir  ,  Se  vivre  fous  la 
difcipline  de  quelques  régies  j  ils  auroient ,  con- 
formément aufdits  Edits  drefTé  des  Statuts  SC 
Réglemens  ,  au  nombre  de  trente-neuf  Ar- 
ticles ,  qui  auroient  été  aprouvés  le  quatre  des 
prefent  mois  &  an  -,  Se  afin  qu'ils  foient  exé* 
cutés  fans  qu'il  y  foit  contrevenu  ,  ils  Nous 
auroient  très-humblement  fait  fuplier  de  leur 
accorder  nos  Lettres  fur  ce  néceffaires.  A  CES 
CAUSES  ,   de  l'avis  de  notre  très-cher  Se 
très-Amé  Oncle  Je  Duc  d'Orléans   Régent  , 
Se  défirant  favorablement   traiter  lefdits  Ex- 
perts ,  Se  leur  faciliter  les  moyens  de  pour- 


voir  aux  abus  qui  peuvent  ctre  dans  leurA 
dits  Métiers  de  Carleurs  de  bouliers  Savetiers 
de  laVilIe  de  Rouen,  Nous  a-ons  lefdits  Sta- 
tuts &  Réglemens  ,  au  nombre  de  trente- 
neuf  Articles  ,  ci -attaches  fous  le  Contrefcel 
de  notre  Chancellerie  ,  agréé  j  aprouvc  &  con- 
firmé ,  Se  de  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puif- 
fance  ôc  autorité  Royale  ,  agréons^  aprouvons 
&c  confirmons  par  ces  Prelentes  fignces  ds 
notre  main  ,  Voulons  &  Nous  plaît  j  qu'ils 
qu'ils  foient  gardés  &  obfervés  félon  leur  for- 
me ôc  teneur  par  lefdits  Expofans  Se  leurs  Sik:- 
ceffeurs  audit  Métier ,  fans  qu'il  y  foit  contre- 
venu, pourvu  toutefois  que  lefdits  Statuts  ne 
foient  contraires  à  nos  Ordonnances  ni  préju- 
diciables à  nos  Droits.  Si  donnons  en 
Mandement  à  nos  amés  8c  féaux  Con- 
fcillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle- 
ment de  Rouen  ôc  autres  nos  Officiers,  qu'il 
apartiendra  ^  que  czs  Prefentes ,  enfemble  lef- 
dits Statuts  Se  Réglemens  ,  ils  ayent  à  faire 
regiftrer  ,  Se  de  leur  contenu  joiiir  Se  ufer  lef- 
dits Suplians  pleinement ,  paifiblement  Se  per- 
pétuellement ,  ceflant  &  faifant  cefler  tous  trou- 
bles &:  empêchemens  contraires  :  Car  tel 
EST  NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  quc  cc  foic 
chofe  ferme  Se  ftable  à  toujours ,  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Prefentes.  Donne' 
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à  Vincennes  au  mois  d'0£i:obre  ,  Van'degracé 
mil  Tept  cens  quinze  :  Et  de  notre  Régne  le 
piemier.  Signé  ,  LOUIS.  Et  fur  le  repli; 
Par  le  Roy  ,  le  Duc  d'O  k  l e  a n  s  R égent 
prefent  ,Phely  peaux  ,  avec  grille  de  para- 
phe :  Et  à  côté  j  Vifa  Voysin.  Et  Icellées 
fur  lacs  de  foye  rouge  &:  verte  d'un  grand  Sceau 
de  cire  verte. 

Lefdites  Lettres  de  Conjirmatîon  de  Statuts  t 
cnt  été  re^ijirées  es  Re^ijïres  de  la  Cour  _,  pour 
être  exécutées  félon  leur  forme  ^  teneur  j,  Q;* 
jouir  par  les  Impétrans  de  l'éfet  ^  contenu 
d'icelles  ,  fuivant  l'Arrêt  de  la  Cour  du  Par' 
lement  de  Houen  :  Donné  en  la  G rc^nd' Cham- 
bre ajiemblée  le  neuvième  de  Décembre  milfept 
^uinT^,  Signé  i  AV  Z  A  N  ET ,  avec  Paraphe, 

Lefdites  Lettres  de  Confirmation  de  Statuts  » 
ont  été  regijirées  es  Hegiftres  du  Greffe  de 
Police  de  la  Ville  3  Bailliage  ^  Vicomte  de 
Rouen  ,  fuivant  la  Sentence  donnée  le  vingt ié" 
me  de  Décembre  mil  fept  cens  quin:^.  Signé» 
B  E  RT  RE  N  i  avec  Paraphe. 
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Eesss(B=siœ  ssssss  œcs  sssssssa 

ARREST   DE    LA    COUR 

DE     PARLEMENT, 

Qju  I  ordonne  que  PEnregiftrement 
des  Statuts  des  Maîtres  Savetiers- 
Carleurs  de  cette  Ville  ^  fera  fait  à 
la  modification  des  deux  &  cinquiè- 
me Articles  d'iceux  ,  lefqucls  n'au- 
ront lieu  ,  &  ce  du  confentement 
des  Parties  j  &  que  les  affaires  de  la 
Comfnunauté  feront  délibérées  par 
les  Anciens  Maitres  &  Gardes  dudit 
Métier  ayant  tous  porté  Charge. 

Vit   2^  Novembre  171  5. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
de  France  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Ce- 
jourd'hui  la  Catife  offrante  en  notre  Cour  de 
Parlement  j  entre  la  Communauté  des  Maî- 
tres Savetiers-Carleurs  de  la  Ville  de  Rouen  , 
Fauxbourgs  &c  Banlieue    d'icelle  j  Impétrans 


de  Lettres  Patentes  à  eux  accordées  par  Noua 
à  Vincennes  au  mois  d'06lobre  dernier  j  por-» 
tant  Confirmation  des  Statuts  &c  Réglemens 
de  leur  Métier  :  Se  Demandeurs  en  Requête 
du  13.  de  ce  prefent  mois  Se  an  ,  tendante, 
à  ce  qu'il  plaife  à  notre  Cour  ,  ordonner  que 
lefdics  Statuts  de  Lettres  Patentes  feront  enre- 
giftrés  au  Greffe    d'icelle  ,  pour  être  exécu- 
tés félon  leur  forme  8c  teneur  :  8c  Défendeurs 
de  rOpofition  ,  prefence  d'André  leTellier> 
Nicolas  Soumillard  ,  Mathieu  le  Houlx  ,  Char- 
les Fauvel  ,  Maîtres  8c  Gardes  année  prefen- 
te  dudit  Métier  ^  comparans  par  M=  Antoine 
Prunier  leur  Procureur  *  d'une  parc  >  8c  ks 
Maitres  particuliers  de  la  Communauté  dudic 
Métier  ,   Demandeurs  en   ladite  Opofition  , 
fuivant  la  Requête  par  eux  prefentée  ledit  jour 
quinzième  de  ce  mois  de  Novembre  >  tendante 
à  être  reçus  opofants  à  l'Enregiftrement  de{^ 
dits  Statuts  &  Lettres  Patentes  ,  au  chef  des 
deux  8c  cinquième  Articles  d'iceux  Statuts  .3 
ce  faifant  ,  ordonner  qu'ils  feront   raportéç* 
En  quoi  faifant ,  que  lefdits  Maitres  8c  Gardes 
fe  conduiront  à  l'avenir  ,  par  l'avis  des  An- 
ciens qui  ont  été  Gardes  dudit  Métier,  8c  norl 
par  les  douze  députés,  pour  délibérer  entr'eux* 
avec  les  Modernes ,  des  affaires  de  ladite  Com- 
munauté i  comme  il  avoit  été  ufité  *  n'empê- 
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chant  pas  au  furplus  que  lefdites  Lettres  Pa- 
tentes &  Statuts  dudit  Métier  ne  foicnt  enrc- 
gillrés  ,  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  8c 
teneur  :  comparans  par  M.^  Pierre  Marc  leur 
Procureur  ,  d'autre  part,  fans  que  \qs  prefen- 
tes  qualités  puiflent  nuire  ni  préjudicier  aux  Par- 
tics  :    Oiii  ledit  Prunier  Procureur  de  ladite 
Communauté  defdits  Maîtres  Savetiers, lequel 
a  demandé  >  qu'il  plaife  à  notre  Cour  ,   or- 
donner que   l'Arrêté   du    Parquet  fera  reçu. 
Et  Marc  Procureur  defdits  Maitres  Particuliers 
de  ladite  Communauté  j  a  été  dit  qu'il  a  con- 
clu  les   fins  de   fa  Requête  ,  fur  laquelle  efl 
intervenu  l'Arrêt  du  Parquet  ;  pourquoi  il  fu» 
plie  la  Cour  de  le  prononcer  :  Et  Sauvalle  Sub- 
ilitut  de  notre  Procureur  General.  Sçavoir. 
Faisons  ,  que  NOTREDITE  COUR* 
par  fon  Jugement  &  Arrêt  :  O  ii  i  notre  Pro- 
cureur General  ,  de  du  confentement  à^s  Par- 
tics  ,  a  ordonné  que  l'Enregidrement  àzs  Sta- 
tuts fera  fait  à  la  modification  des  deux  &c  cin- 
quième Articles  d'iceux ,  lefquels  n'auront  lieu  i 
ce  faifant ,  a  ordonné  que  \qs  affaires  de  la  Com- 
munauté fe  délibéreront  à  l'avenir  par  les  An- 
ciens Maitres  qui  ont  été  Gardes  dudit  Métier, 
que  les  Gardes  en  Charge  feront  tenus  d'apel- 
1er  ,  &  que  les  délibérations  qui  feront  faices 
par  les  prefens  vaudront  pour  les  abfcns  j  fui^ 
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vant  8c  aux  termes  du  Procès  verbal  de  déli- 
bération du  4  Odobrc  171 3 .  Et  au  furplus  ,  a 
ordonné  que  lefdits  Statues  ôc  Lettres  Patentes 
feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  , 
ledit  Enregiftremenc  préalablement  fait  en  la 
manière  ordinaire  ,  les  -dépens  defdits  Maitres 
particuliers  à  eux  ajugés  ,  lefquels  feront  em- 
ployés dans  les  comptes  defdits  Maitres  ôc 
Gardes  ,  cnfemble  ceux  par  eux  faits.  Si  don- 
NONs  EN  Mandement  au  premier  des 
Huiffiers  de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  au- 
tre notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  le 
prefent  Arrêt  de  la  part  des  Gardes  Carleurs  , 
mettre  à  due  ôc  entière  exécution  ,  félon  fa 
forme  8c  teneur  ,•  de  ce  faire ,  te  donnons  pou- 
voir. En  témoin  dequoi  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  fcel.  Do  NNE'à  Rouen  en  nôtre- 
dite  Cour  de  Parlement  le  vingt-neuviémc  de 
Novembre  s  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens  quinze  » 
&  de  notre  Règne  le  premier.  Collationné, 
Par  la  Cour,  Signé  ,  LE  ]  AULNE. 

Ze*  4  Décembre  I71  ^.fiujjlgne'  ^  délivré co^ 
pie  à  M^  Pierre  Marc  Procureur,  à  ce  quiLnen 
ignore  j  parlant  à  fin  clerc.  Signé, LAMBERT. 

Le  prefent  Arrêt  a  été  regiflré es  Regifires  du 
Grejj^e  de  Police  de  la  Villç  j  Bailliage  ^  Vicomte 
de  Rouen  ,  pour  êtrs  exécuté  par  Lefiiits  Gardes 
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Sdvetiers  3  en  exécution  de  la  Sentence  donnée  le 
io  Décembre  lyi^'  Signé  y  B  E  RT  R  E  N. 

ARREST    DE   LACOUR 

DE    PARLEMENT, 

Qlu  I  ordonne  renregiftrement  des 
Statuts  &  Lettres  Patentes  portant 
confirmation  d'iceux  ,  lefquels  fe- 
ront régiftrés  es  Regiftres  de  la 
Cour  ,  à  la  modification  des  deux 
&  cinquième  Articles  ,  conformé- 
ment à  r Arrêt  du  29  Novembre 
dçrnier, 

Vu  9  Décembre  171  J« 

VEU  par  h  CoLir  ,  la  Grand'Chambrc 
aircmblcc ,  h  Requéce  prefentée  à  icelle 
par  la  Commt-inaiité  des  Maicres  du  Métier 
de  Savetier -Cai  leur  en  la  Ville  ,  FaLïxbourgs 
5C  Banlieue  de  Rouen  5  à  ce  qu'il  plue  à  la- 
dite Cour  ordonner  que  les  Lcccres  Patentes 
i  çqx  aççordçes.  par  Sa  Majçllé  à  Vincenncs 
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au  mois  d'0£lobre  dernier ,  portant  confirma- 
tion de  leurs  Statuts ,  au  nombre  de,  trente- 
neuf  Articles  ,  enfemble  iceux  Statuts  feront 
enregiftrés  es  Regiftres  de  ladite  Cour,  pour 
être  exécutes  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  à  la 
modification  des  deux  8c  cinquième  Articles, 
de  jouir  par  les  Impetrans   de  l'effet  d'iceux. 
Arrêt  de  notredite  Cour  en  date  du  vingt- 
neuvième  de  Novembre  dernier  j  rendu  entre 
lefdits  Maîtres  Savetiers  &c  les  Maîtres  Cordon- 
niers de  cette  Ville  ,  par  lequel  la  Cour,  après 
la  déclaration  paffée  par  lefdits  Maitres  Cor- 
donniers ,  qu  ils  n'infiftent  plus  à  l'opofition  par 
eux  formée  à  Tenregiflirement  defdits  Staturs  ôc 
Lettres  Patentes  obtenues  par  lefdits  Maitres 
Savetiers ,  ordonne  qu'il  fera  paffc  outre  audit 
enregiftrement  en  la  manière  ordinaire  :  Autre 
Arrêt  du  même  jour  ,  rendu  entre  lefdits  Maî- 
tres Si  Gardes  Savetiers -Carleurs  &:  plufieurs 
Particuliers  dudit  Métier  ,  par  lequel,  du  con- 
fentement  des  Parties ,  la  Cour ,  fur  l'Opofition 
defdits  Maitres  Particuliers ,  ordonne  que  l'en- 
regiilrement  defdits  Statuts  ôc  Lettres  Patentes 
fera  fait,  à  la  modification  defdits  deuxième  ôc 
cinquième  Articles  d'iceux,  lefquels  n'auroient 
lieu  i  ce  faifant  ,  a  ordonné  que  les  affaires  de 
la  Communauté  ,  fe  délibéreront  àTaveDir  par 
les  anciens  Maitres  qui  ont  été  Gardes  dudic 
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Métier  ,  que  les  Gardes  en  charge  feront  tenus 
d'apeller  ,  Se  que  les  délibérations  qui  feront 
faites  par  les  prefens  vaudront  pour  les  abfens> 
fuivant  &  aux  termes  du  Procès  verbal  de  Dé- 
libération duquatricmcjourd'Oftobrc  171 3.  &: 
au  furplusj  a  ordonné  que  lefdits  Statuts  &  Let- 
tres Patentes  feront  exécutés  félon  leur  forme 
Se  teneur  ,  ledit  enregiftrement  préalablement 
£iit  en  la  manière  ordinaire  ,  les  dépens  defdits 
Maîtres  particuliers  à  eux  ajugés ,  lefquels  feront 
employés  dans  les  Comptes  defdits  Maitres  ôc 
Gardes  ,  enfemble  ceux  par  eux  faits  j  ledit  Ar- 
ict  duëment  fcellé  &C  lignifié  :    Autre  Arrêt 
étant  fur  ladite  Requête  en  date  du  feptiéme 
de  ce  mois  ,  portant  que  le  tout  feroit  com- 
muniqué au  Procureur  General  du  Roy  ;  lef- 
dits Statuts  vifés  par  le  Sieur  Commiiraire  dé- 
parti en  cette  Généralité  le  quatrième  jour  d'O- 
âiobre  dernier  i  lefditQS  Lettres  Patentes  obte- 
nues en  conféquence  ci-  deflus  datées  :    Con- 
clufions  du   Procureur  General  du  Roy  ,  Se 
■  ouï  le   Raport  du  Sieur  Marette   Confciller- 
CommifTiire.   Tout  confideré  :  LA  COUR  j 
3a  Grand'Chambrc  aflemblée  ,  a  ordonné  Se 
.  ordonne  j  que  iefdits  Sratuts  Se  Lettres  Paten- 
tes portant  contiimationd'iceux,  f;;rontenregi- 
fri'cs  es  Rcgiftres  de  ladite  Cour  ^  à  la  modi- 
Àcation  des  deux  Se  Linquiéaas  Articles  ,  con- 
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formémcnt  audit  Arrêt  du  29  Novembre  der- 
nier ,  Se  au  furplus  qu'ils  feront  exécutés  félon 
leur  forme  Se  teneur  ^  pour  joiiir  par  les  Impe- 
transde  l'effet  d'iceux.  Fait  à  Rouen  en  Parle- 
ment ,  la  Grand'CIiambre  alTemblée  ,  le  neu- 
vième jour  de  Décembre  mil  fept  cens  cjumze. 
Collât lonné.  Signe  ,  A  U  Z  A  N  E  T  ,  avec  Pa- 
raphe. 

Ledit  ^rret  a  ete  re^ijlré  es  Reg^ijlres  d» 
Greffe  de  Police  de  Lt  Ville  ^  Bailliage  ^  K/- 
comté  de  Rouen  ,  pour  être  exécute  jtion  fi  for' 
me  ^  teneur  ,  en  exécution  de  la  Sentence 
rendue  le  vingtième  de  Décembre  mil  fept  cens 
quin':^e.     Signé  ^  B  E  RT  R  E  N. 

^i^.'^f.^^  ^S*  ^"^^  ^S«î  '<i^v9i  ^'5ïs»^^«4 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  la  Cour  de  Parlement. 

T>u  29   Novembre  171  5- 

T^  Ntre  la  Communauté  àzs  Mairres  Sa- 
^|[j^  vetiers- Car  leurs  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs 
Se  Banlieue  de  Rouen  ,  ftipulés  par  André  ie 
Tellier,  Nicolas  Soumillard,  Matthieu  le  HolîIx 
&  Charles  Pau  vcl ,  Maîtres  Se  Gaudes  année  pre- 
knte  dudit  Métier  ,  ô<:c.  LA  COUR,  Parties 
oUies  6c  le  Procureur  General  du  Roy  ,  a  ac- 


corde  A£lc  de  la  déclaration  des  Parties  de  le 
Chapelain  »  ce  faisant  ,  fera  paflé  outre  à  l'en- 
legiftrement  des  Statuts  en  la  manière  ordi- 
naire ,  &c  fur  les  dépens  j  les  Parties  mifes  hors 
de  Cour.  Fait  comme  delTus.  Collationne, 
Signé  ,  A  U  Z  A  N  E  T  ,  avec  Paraphe. 

Zedit  ^rrct  a  été  Regijlré  es  Regiflres  dtc 
Greffe  de  Police  de  U  Ville  ,  Baillui^e  <(sr  Vi- 
comte de  Rouen  ,  pour  être  exécuté  félon  fa  Jor- 
me  ç^  teneur  3  en  exécution  de  la  Sentence  ren^ 
due  le  vingtième  D écembre  mil fept  cens  quin^i^e. 
Signée  B  £  RT  R  E  N  ,  avec  Paraphe. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  la  Sentence  de  Polke  rendue  au 
•  Bailliage  ér  Vicomte  de  Rot^en  le 
20  Décembre  1715- 

L'A  N  de  grâce  mil  fept  cens  quinze ,  le 
Vendredi  vingciéme  Décembre  ,  devant 
Nous  François  de  Houppeville  Ecuyer,  Sieur 
de  Semilly  j  Confciller  du  Roy  ,  Lieutenant 
General  de  Police  en  la  Ville  ^  Bailliage  &  Vi- 
comte de  Rouen ,  fur  la  Requête  à  Nous  pre- 
fentée  par  les  Maîtres  en  gênerai  du  Mccicr  de 
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Savetier  en  cette  Ville  8c  Banlieue  de  Rouen, 

flipulés  par  André  le  Teliier  ,  Nicolas  Sou- 
millard  ,  Matthieu  le  Houlx  ,  &c  Charles  Fau- 
ve!  ,   Gardes  dudit  Métier  année  prefente  > 
ècc.    Il   est  dit  î  du  confentement  dudit 
Procureur  -du  Roy^  que  lefdits  Statuts  Se  Ré- 
glemens ,  Lettres  Patentes  de  confirmation  d'i- 
ceux  5  Arrêt  de  la  Cour  portant  homologa- 
tion Se  modification  des  deux   Se  cinquième 
Articles  d'iceux  Statuts  ,  feront  régiftrés  es 
Regiftres  du  Greffe  de  ce  Siège  ,  pour  être  exé- 
cutés félon  leur  forme  3c  teneur  ,  Se  y  avoir 
recours  quand  ilapartiendra  ,  ce  qui  fait  a  été  > 
à  laquelle  fin  efi:  mandé  au  premier  Huifîîer 
ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis ,  ces  Prefentes 
bien  Se  duèment  exécuter.  Donné  comme  def- 
fus.   Signé,  DE   HOUPPEVILLE&: 
Bektren  ,  avec  Paraphes. 

Lefdits  Statuts  ^  Reglemens  delà  Commit' 
nauté  des  Maîtres  Savetiers  -  Carlenrs  ont  été 
confirmés  ^  imprimés  de  l' année  d' A 'i^  D  k  L 
LE  Tellier  ,  Nicolas  Soumillard, 
Matthieu  le  Houlx  ^Charles 
F  A  u  V  E  l  ,  Gardes  en  charge  en  l'année  1 7 1  J . 
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ARREST   DE    LA   COUR 

DE    PA  RLEMENT, 

Qju  I  fait  défenfes  de  faire  pafTer  au- 
cuns Maitres  par  fuffifance,  que  par 
Aflemblée  générale. 

Dtt  zi  uiout  1730. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefences  Lettres  verront  ,  Salut.  Savoir. 
FAISONS  ,  que  cejourd'hui  la  Caufe  offrante  en 
notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  entre  An- 
dré Beuzelin  ,  ClaudeGuyon  ,  Guillaume  Bon- 
net ,  Adrien  Harrc  Se  autres  Anciens  Maitres  du 
Métier  de  Savetier -Carleur  en  cette  Ville  de 
Rouen  ,  Apellans  de  Sentence  rendue  au  Bail- 
liage de  Rouen  les  17  Février  &r  23  Mars 
derniers  >  par  la  première  defquelles  Sentences 
intervenues  fur  l'Exploit  d'adion  par  eux  in- 
tentée le  onzième  jour  dudit  mois  de  Février  , 
à  rencontre  des  Parties  ci -après  nomméwS, 
pour  voir  dire  que  défenfes  leur  feront  faites  de 
faire  convoquer  ni  afletnbler  les  Maitres  de  la 
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Communauté  au  jour  de  Samedi  î  Se  qu^ayant 
conduit  au  ferment  un  Particulier  ,  qui  au 
moyen  de  la  fomme  de  deux  cens  livres  a  été 
reçu  Maitre  dudit  Métier  ,  fans  en  avoir  infor- 
mé la  Communautés  pourquoi  ils  Eiifoient  opo- 
fîtion  à  la  délivrance  de  fa  Lettre  de  Maitrife, 
comme  contraire  aux  délibérations  ,  qui  fe- 
ront déclarées  homologuées  ;  &:pour  leur  con- 
travention ,  condamner  à  telle  Amende  qu'il 
plaira  à  Juftice  prononcer  ,  avec  dépens. 
Il  a  été  dit  ,  Oiii  le  Subftitut  de  notre  Pro- 
cureur General  ,  que  faute  par  eux  de  s'être 
fait  autorifer  de  Juftice  ,  leur  Exploit  d'a6tion 
déclaré  nul  »  avec  dépens.  Et  par  la?  féconde 
rendue  fur  la  Requête  prefentce  par  les  An- 
ciens Maîtres  Savetîers-Carleurs  de  ladite  Vill« 
de  Rouen  ,  ayant  été  Gardes  >  au  Lieutenant 
General  de  Police  dudit  Bailliage  le  dix-hui- 
tiéme  jour  dudit  mois  de  Février  ;  pour  voir 
dire  que  les  deux  Réceptions  faites  par  Iqs  Gar- 
des ci-après  nommés  feront  calTées  &  hs  Let- 
tres de  Maitrife  raportées  comme  furprifes  : 
Que  défcnies  leur  feront  faites  de  conduire  au- 
cun Compagnon  fans  Jurande  pour  être  reçu 
Maitre  ,  qu'il  n'en  ait  été  auparavant  délibéré 
dans  une  AfTemblée  générale  de  tous  les  Mai- 
tres  :  comme  aufli  de  recevoir  aucun  Aprenti 
fans  une  AfTcmbl^ç  des  Anciens  ,  ôc  fans  fc 
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faire  payer  au- profit  du  Mctîer  la  Tomme^cJe 
dix  livres  due  par  chaque  fils  de  Maicre  que 
Ton  reçoit^  aux  termes  des  Statuts  :  Et  qu'il 
leur  fera  également  fait  dcfcnfes  de  convoquer 
aucunes  Aîlemblées ,  pour  le  jout  de  Samedi  , 
demandant  à  cet  effet  l'ajonclion  de  no- Gens  i 
ôc  pour  être  contrcvenus  aux  Réglemens ,  fe- 
ront condamnes  en  trois  cens  livres  d'intérêts 
au  profit  de  la  Communauté  î  les  Parties  ci- 
après  nommées  auroient  été  déchargées  de  l'ac- 
tion :  ce  faifant  ,  les  Maitres  déclarés  bien  re- 
çus j  avec  dépens  ,  compauans  par  M^  Nico- 
Jas-Efticnne  Cavey  leur  Procureur  ,  d'une  part; 
&  Français  le  Cœur  ,  Jean  Blanchemin,  Jean 
Marin  ,   Barre  Se  Pierre  Nicolle  Maîtres  8c 
Gardes  fortans  d'exercice  dudit  Métier  j  Inti- 
més fur  l'Apel  de  ladite  Sentence  vingt-trois 
Mars  dernier  ,  &:anticipansfur  celle  dudix-fepc 
Février  >  comparans  par  M*  Antoine  Prunier 
leur  Procureur,  d'autre,  fans  que  les  qualités 
puiiTent  nuire  ni  préjudicier  aux  Parties  ;  Oiii 
Thouars  Avocat  defdits  Beuzelin,  Guyon ,  Bon- 
net ,  Harre  &c  autres  leurs  Joints  ,  lequel  a 
dit  que  les  deux  Apellations  ont  été  jointes  par 
Arrêt  >  la  première  ,  fe  décide  par  la  difpoû- 
tion  de  l'Ordonnance  de  mil  fixcens  foixantc- 
fept  ,  qui  autorife  d'afligner  devant  les  pre- 
miers Juges  par  fimple  Exploit ,  fans  qu'il  foi: 
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befoin  de  recourir  au  Mandement  8c  à  l'Or- 
donnance  du  Juge  î  cette  difpofition  eft  gé- 
nérale. Ainfi  mal-à-propos  prétend-on  que  les 
Gardes  d'une  Communauté  ne  peuvency  être 
afllgnés  par  les  Maîtres  Particuliers  >  fans  y  être 
aurorifés  par  le  Juge  ?  L'ufage ,  qu'on  vante 
qui  s'obferve  en  Police  ,  eft  un  abus  qu'il  faut 
corriger  ,  d'autant  plutôt  qu'il  tend  à  agraver 
ks  Parties  en  frais.  Notre  Cour  en  trouve  au- 
jourdhui  Toccafion  :  puifque  la  première  Sen»- 
tence  dont  apel  déclare  l'Exploit  nul  ,  fur  le 
feul  prétexte  que  les  Maîtres  doivent  fe  faire 
autorifer  par  Requête  ;  la  féconde  Sentence  a 
déchargé  les  Gardes  de  l'adlion  :  par  les  raifons 
du  fond  ,  elle  efb  injufte.  Premièrement ,  les 
Gardes  n'ont  pas  dû  recevoir  un  Maître  par  fu- 
iifance  ,  fans  l'avis  de  l'AfTemblée  générale  de 
la  Communauté.  Cette  vérité  efl  fondée  fur 
difFcrens  Arrêts  rendus  pour  la  Communauté 
des  Cordonniers  ,  Se  pour  celle  des  PafTemen- 
tiers.  Les  Statuts  des  Carleurs  n'ont  rien  d'o- 
pofé  >  au  contraire  l'interprétation  qu'on  doit 
leur  donner  y  conduit.  Mais  ce  qui  met  la 
queftion  hors  de  doute  ,  eft  que  la  Commu- 
nauté >  par  délibération  de  l'année  mil  fept  cens 
vingt-un  ,  a  décidé  que  les  Gardes  ne  pou- 
roienc  conduire  des  Maîtres  par  fufîîfance  au 
ferment  que  par  l'avis  de  la  Communauté  en 
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gcneral  j  ainfi  les  Gardes^  dont  la  plupart  ont 
figné  à  cette  délibcration  ,  n  »nt  pu  y  contre- 
venir. Secondement  ,  c'eft  un  ubge  certain 
qu'on  dit  être  autorifc  de  délibérations  ,  com- 
me de  Sentences  ,  qu'on  ne  doit  point  faire 
d'Aflcmblce  de  la  Communauté  Je  Samedi ,  à 
caufe  du  travail  dont  les  Maitrcs  font  chargés 
ce  jour-là  i  d'où  il  réfulte  que  fur  ces  deux 
chefs  5  l'adion  étoit  bien  fondée.  A  l'égard 
du  troifiéme  ,  quoique  les  Gardes  n'ayent  pas 
dû  recevoir  d'Aprenti  qu'auparavant  il  n'eut 
jfignifié  Ton  Brevet  d'aprencifTage  ,  pour  être 
mis  dans  le  coffre  de  la  Communauté  ,  com- 
me c'eft  une  chofe  confommée  ,  Se  que  ks 
Statuts  font  clairs  à  cet  égard  j  il  ferolt  inutile 
que  notre  Cour  y  prononça  :  Pourquoi  con- 
clut qu'il  lui  plaira  ,  en  ce  qui  touche  f  Apel  de 
Ja  première  Sentence  ,  mettre  TApellation  ôc 
ce  dont  eft  apelé  au  néant  i  émendant  ôc  cor- 
ligeant  ,  cafTer  &c  annuler  la  même  Sentence  ; 
faire  défenfes  aux  Juges  d'en  rendre  de  pareilles 
à  l'avenir  :  en  ce  qui  touche  l'apel  de  la  fé- 
conde ,  mettre  pareillement  Tapeilation  &  ce 
dont  eft  apelé  au  néant }  émendant  èc  corri- 
geant, ordonner  que  la  Délibération  de  lyii. 
fera  exécutée  félon  fa  forme  ôc  teneur  >  ce  fai- 
fant  cafFer  Se  annuller  la  Réception  du  Maitre 
faite  au  préjudice  d'icelle»  au  furplus  ordonner 
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que  les  AfTcmblces  de  la  Communauté  fe  fe- 
ront à  autres  jours  que  le  Samedi  »  condam* 
damner  les  Intimés  aux  dépens  :  Et  Billoùec 
Avocat  pour  les  Maitres  ôc  Gardes  fortant  de 
l'exercice ,  lequel  a  dit  j  qu'il  n'y  a  aucun  pré- 
texte en  l'Apel  defdits  Beuzelin  &c  Joints  en  cô 
qui  touche  la  première  Sentence ,  il  efl:  d'un  bon 
ordre  qu'il  ne  foit  pas  à  la  liberté  de  chaque  Par- 
ticulier d'une  Communauté  de  faire  autant  de 
Procès  qu'ils  jugeront  à  propos  contre  les  Gar- 
des &  pour  troubler  la  Communauté,  qui  doit 
être  régie  parles  Gardes  ;  fî  quelques-uns  des 
Maitres  veulent  en  entreprendre  ,  il  eft  d'une 
précaution  louable  8c  prudente  qu'ils  prefen- 
tenc  auparavant  leur  Requête  au  Juge  pour  s'y 
faire  autorifer  i  cet  ufasic  obfervé  à  la  Police 
du  Bailliage  de  Roiien  ne  peut  avoir  qu'un 
bon  effet.  L'a6tion  defdits  Beuzelin  &:  Joints 
fur  laquelle  a  été  rendue  la  féconde  Sentence, 
doit  fervir  à  faire  confirmer  la  première  par 
deux  raifons  >  en  premier  lieu ,  parce  que  ief- 
dits  Beuzelin  &c  Joints  l'ont  exécutée  par  la 
Requête  qu'ils  ont  prefentée  avant  d'intenter 
leur  aélion,-  la  féconde,  parce  que  leur  nou- 
velle aélion  donne  une  preuve  de  la  légèreté 
avec  laquelle  ces  Particuliers  fe  portent  à  faire 
des  Procès  î  ils  n'oferoient  foutenir  un  des 
trois  Chefs  de  leur  a6tion  toiKh.mt  les  dix  lii 
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vres  qu'ils  prétendent  faire  payer  à  chacun  des 
cnfans   des    Aprencis    qui    lera   reçu    Maître. 
L'autre  Chef  touchant  ladcfcnfe  de  faire  des 
Aflemblées  les  Samedis  eft  encore  fans  aucun 
prétexte ,  n'y  ayant  aucune  prohibition  fur  cela  : 
&  à  l'égard  du  dernier  ,  touchant  la  défenfc 
que  lefdits  Particuliers  prétendent  faire  pro- 
noncer ,  de  recevoir  des  Maîtres  par  fuffilan- 
ce  qu'il  n'y  ayc  eu  auparavant  une  AfTembléc 
générale  de  la  Communauté,  c'eft  ce  qui  n'eft 
point  encore  porté  par  les  Statuts  i  &  les  Ape- 
lans  ont  d'autant   plus  mauvaife  grâce  de  le 
prétendre  ,  que   Claude   Guyon  un   d'iceux 
n'a  pu  difconvenir  devant  notre  Avocat  Gene- 
ral, qu'en  l'année  mil  fept  cens  dix-fept  étant 
lors  Garde  ,  le  nommé  le  Maignen  avoit  été 
reçu  par  fufîlfance ,  fans  que  les  Gardes  euf-« 
fent  fait  aucune  Aflemblée  ,  &  de  la  même 
manière  que  ceux-ci  en  ont  ufc  :   à  l'égard 
(de  ce  qui  s'obferve  dans  les  autres  Métiers, 
cela  ne  peut  fervir  de  régie   par  la  diverlitc 
des  Statuts  i  ainfi  les  Déclarations  de  mil  fepc 
cens  vingt-un  &  mil  fept  cens  vingt-deux  non 
homologuées ,  n'ont  pu  rien  changer  à  leurs 
Statuts   &   à   l'ulage  obfervé  jufqu'à  prelenc 
dans  le  Métier;  d'autant  même  que  ce  fut  les 
crédites  &  diminutions  d'efpeces  qui  donnèrent 
lieu  à  la  première  Se  à  h  féconde  ,  parce  que 


rAfpIrant,  qui  eft  le  nommé  Goubert»  ne  fai- 
foic  offre  que  de  cent  cinquante  livres  j  mais 
parce  qu'il  étoit  prefenté  par  une  perfonne  de 
confideration  8c  d  autorité  >  les  Gardes  fe  trou- 
vèrent obligés  d'en  faire  délibérer  par  une  Af- 
femblée  générale  j  enforte  que  de  toute  ma- 
nière que  l'on  confidefe  le  procédé  des  Par- 
ties ,  ils  font  de  tous  points  défavorables  ôc 
mal -fondés  >  pourquoi  conclut  qu'il  plaife  à 
notre  Cour  mettre  l'apellation  au  néant ,  avec 
dépens.   Le  Baillif-Mefnager  Avocat  General 
pour   notre  Procureur  General  fur  ce  oiii  : 
NOTREDITE  G  O  U  R  ,  Parties  ouïes , 
&  notre  Procureur  General ,  faifant  droit  fur 
l'Apel   de  la  première  Sentence  ,   a  cafTé  8c 
annullé  ladite  Sentence  ;  a  fait  8c  fait  défenfes 
au  Juge  dont  eft  apel  d'en  rendre  de  fembla- 
bles  à  l'avenir  :   Faifanc  droit  fur  l'Apel  de  la 
féconde  Sentence  ,  a  mis  8c  met  l'ApelIation 
au  néant,  condamne  les  Apellans  en  douze 
livres  d'Amende  >  fauf  à  eux  à  fe  pourvoir  à 
leur  Communauté  affemblée   pour  favoir  s'il 
fe  fera  des  AlTemblées  les  Samedis.  Et  faifanc 
droit  fur  les  plus  amples  Conclufions  de  notre 
Procureur  General ,  a  fait  8c  fait  défenfes  aux 
Gardes  dudic  Métier  de  recevoir  aucuns  Maî- 
tres par  fuffifance  que  la  Communauté  n'ait 
été  affemblée  ,  dépens  compcnfés  ,  payeront 
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n<^anmoins  les  Parties  de  EilIoiVet  le  coût  du 
prefenc  Arrêt.  Si  donnons  en  Man- 
dement au  premier  des  HuilTiers  de  nôtre- 
dite  CourdePailemcnt  j  ou  autre  fur  ce  requis  , 
mettre  le  piefent  Arrêt  à  duc  &c  entière  exécu- 
tion félon  fa  forme  &  teneur  -,  de  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir.  D  o  N  N  e'  à  Rouen  en  Parlement 
le  vingt- deuxième  jour  d'Août  mil  fept  cens 
trente  :  Et  d^-  notre  Régne  le  quinzième.  (  oLU- 
tionné.  Par  la  Cour  j  Signé  ,  DU  M  E  S  N  1  L. 

«W  î«^  S*9  e«>î  f*^  f*5  •?<**  Wb^f4^  î*§  f^^ 

ARREST    DE    LA   COUR 

DE    PARLEMENT, 

Q_u  I  fait  défenfes  de  faire  jurer  ni 
recevoir  aucuns  Aprcntis  pendant 
Tefpace  de  quinze  ans. 

Du   16  fuin  173  I. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
de  France  &:  de  Navarre  :  Au  premier 
des  Huidlers  de  notre  Cour  de  Parlement  de 
Rouen  ,  ou  autre  notre  HuilTier  ou  Serjrenc 
fur  ce  requis  :  Cejourd'hui ,  lur  la  Requête 
prefcntée  à  notrcditc  Cour  par  \^s  Maitres  6C 
Gardes  du  Métier  de  Savetier-Carleur  de  la 
yïilc  &c  Banlieue  de  Rouen  ,  expolitiye  que 
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la  grande  quantité  de  Maîtres  &  fils  de  MaU 
très  les  auroit  obligés  de  convoquer  une  AfT.m- 
blée  gencirale  Se  d'arrêter  une  Délibération  le 
dix  huit  de  ce  mois  î  par  laquelle  ,  pour  ré- 
tablir leur  Communauté  &  mettre  les  Maîtres 
en  état  de  fubfifler  3c  leurs  fimilles  j  ils  ont  dé- 
libéré qu'il  ne  feroit  à  l'avenir  ,  à  compter  de 
ce  jour  j  conduit  au  Serment  pour  Aprenti 
aucun  Afpirant  à  la  Jurande  ,  6c  ce  pen- 
dant refpace  de  quinze  ans  ,  ni  de  rece« 
voir  aucuns  Maîtres  par  fulHrance  pendant  le 
die  tems  >  ainfi  qu'il  en  a  déjà  été  ufé  dans 
d'autres  Communautés  qui  fe  font  trouvées 
trop  chargées  de  Maîtres  &c  fils  de  Maîtres  : 
Par  cette  même  Délibération  ,  Se  en  con- 
formité de  l'Arrcc  de  notre  Cour  du  vingt- 
deuxième  jour  d'Août  dernier,  qu'il  ne  feroic 
£iic  à  l'avenir  aucune  Affemblée  les  Samedis 
Se  veilles  de  Fêtes ,  ils  ont  pareillement  déli- 
béré &:  arrêté  que  TArticle  X.  de  leurs  Statuts 
feroic  exécuté  >  parce  qu'auiïi  en  interprétant 
l'Article  XIV.  les  Aprentis  8c  les  Afpirans  à  la 
Maitrife  ,  ayant  cnfans  mâles,  feront  tenus, 
avant  d'être  reçus  Maîtres  ,  de  payer  aU  pro- 
fit de  la  Communauté  la  Tomme  de  dix  livres 
par  chacun,  Se  autant  qu'il  aura  d'enfans  mâles: 
Pourquoi  les  Expofans  ont  recours  à  l'autorité 
de  notre  Cour ,  à  ce  qu'il  lui  plaiie  ordonner  * 
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qu'en  ce  qui  touche  le  premier  chef  de  leur 
Requcce  ,  ladite  Délibération  fera  rcgiftrce  es 
Regiitres  de  notre  Cour  ,  &  exécutée  félon 
fa  forme  Se  teneur  i  ce  faifant  ,  que  défcnfes 
feront  faircs  à  tous  les  Maitres  de  la  Commu- 
nauté ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  ,  de 
faire  Jurer  ,  ni  recevoir  fous  eux  aucuns  Apren- 
tis  pendant  i'efpace  &c  intervale  de  vingt-cinq 
années  ,  à  peine  de  nullité  defdites  Jurandes 
de  de  cent  livres  d'amende  contre  les  contre- 
venans  -,  à  laquelle  fin  enjoindre  au  Lieutenant 
de  Police  de  fe  contormer  à  TArrct  qui  inter- 
viendra :  à  l'effet  dequoi  &c  pour  qu'il  n'y  foie 
contrevenu  ,  ordonner  qu'il  fera  fignifié  à  fon 
Greffe  :  2°.  Que  l'Arrêt  de  notre  Cour  du 
vingt-deuxième  jour  d'Août  dernier  fera  exé- 
cute 7  ce  faifant  ,  qu'il  ne  fera  fait  dorénavant 
aucunes  Affemblccs  de  ladite  Communauté 
les  Samedis  ,  ni  veilles  de  Fêtes  :  3°.  Que  l'Ar- 
ticle defdits  Statuts  fera  pareillement  exécuté 
félon  fa  forme  6c  teneur  j  ôc  en  interprétant 
l'Article  XIV.  defdits  Statuts,  ordonner  que  les 
Aprentis  afpirans  à  la  Maitrife  ,  ayans  des  en- 
fans  mâles  ,  feront  tenus  ,  avant  d'ccre  reçus 
Maitres  j  de  payer  au  profit  de  la  Commu- 
nauté la  foramc  de  dix  livres  pour  chacun  ,  de 
tout  Se  autan:  qu'ils  auront  d'cnfans  mâles  ; 
'Vu  par  notre  Cour,  ladite  Requête  fignee  Ca-' 
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huîc  de  ce  mois  y  attachée  ,  dont  la  teneur 
enfuit  ■  :  .£tlennc  Heduit  Sergent  Royal  Se 
Huinier  de  Police  au  Bailliage  de  Rouen ,  y 
demeurant  Bafle- Vieille -Tour  ,  ParoifTe  de 
S.  Denis  ,  fouflîgné  ,  ce  dix-huiticme  de  Juin 
mil  Tept  cens  trente -un  ,  à  la  Requête  des 
Gardes  année  prefenta  du  Métier  de  Savetier- 
Garleur  à  Rouen  j  pour  lefquels  domicile  eft 
élu  chez  Guillaume  Bonnet  ,  un  d'eux  ,  de* 
meurant  audit  Rouen  ,  rue  Damiette  ,  Pa« 
roilTe  de  S.  Maclou  ;  &  en  conféquencc  de 
la  convocation  qu'ils  m'ont  dit  avoir  faite  des 
Maitres  en  gênerai  de  leur  Communauté  >  da 
fe  trouver  ccjourd'hui  deux  à  trois  heures 
après-midi,  en  leur  Halle  à  la  Vieille-Tour, 
pour  y  délibérer  des  affaires  de  leur  Commu- 
nauté j  8c  fur  la  Propofition  par  eux  faite  » 
que  lors  d'une  Délibération  qui  s'eft  faite  par 
Aflemblée  générale  du  cinq  de  ce  mois  ,  les 
Maitres  déliberans  trouvèrent  à  propos  d'ar- 
rêter pour  les  intérêts  de  la  Communauté  >  Se 
éviter  la  multiplicité  des  Maitres  qui  fe  font, 
de  ceux  qui  ont  été  Jurés  Aprentis.  Il  fut  ar- 
rêté qu'il  ne  feroit  pour  l'avenir  Juré  aucun 
Aprenti ,  à  compter  du  vingt-deux  Juillet  pro- 
chain î  furquoi  la  Prefens  aprouvant  la  pré- 
cédente Déiiberaticwï  ,  Se  pour  i'interct  de  h 
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Communauté  ,  ont  délibéré  ce  qui  fuit  ;  ainfî 
<]ue  de  la  qucftion  fur  le  fait  des  AlTcmblécs 
qui  renvoyé  à  la  Communauté  par.Arrct  de 
la  Cour  ,  pour  n'être  faites  les  Samedis  &r  veil- 
les de  Féies  ;  furquoi  délibérant  ,  ont  arrêté 
ce  qui  fuit  :  André  le  Telicr  ell  d'avis  ,  que 
pour  l'intérêt  de  la  Communauté  de  donner 
lieu  aux  Maitres  exiftans  de  fubfifter  ,  que  de 
ce  jour  Se  à  l'avenir  ,  il  ne  fera  conduit  au 
Serment  pour  Aprenti  aucun  Afpirantà  la  Ju- 
rande ,  &:  ce  pendant  le  tems   &  efpace  de 
vingt-cinq  ans  ^  8c  que  l'Article  1 1.  des  Statuts 
fera  exécute  félon  fa  forme  6c  teneur  ;  parce 
qu'aulFi  en  interprétant  l'Article  XIV.  defdits 
Statuts  ,  les  Aprcntis  afpirans  à  ladire  Maitrife 
ayans  des  enfans  mâles,  il  fera  tenu  ,  avant 
d'.ctre  reçu  Maitre  ,  de  payer  au  profit  de  la- 
dite Communauté  la  lomme  de  dix-livres  pour 
ciiacun  ,  de  tout  8c  autant  qu'il  aura  d'enfins-" 
maies ,  Se  ne  fe  faire  à  l'avenir  aucunes  Aifcm-S 
blees  les  Samedis  8c  veilles  de  Fctes  ;  (urquoi  la^ 
Cour  a  rcnvové  vers  la  Communauté  pour  en 
dclibcrer   :  Et  aim  que  la  Prcfente  dcmeuro 
ftable  &:  foit  homologuée  pour  être  cxécutédV 
felon  (à  forme  Se  teneur  ^  donnons  pouvoir' 
a  nos  Gardes  de   donner  leur  Requête  à  la 
Cour  j  tendante  à  homologation  de  la  Prcfen-*' 
te.   Signé  j  André  le  Telier.  Louis  GolTe  eft^ 


d'avis  ,  que  de  ce  jour  &c  à  l'avenir  il  ne  fera 
fait  aucun  i'^prenri  ,  ni  conduit  au  Serment  > 
à  compter    de  ce  jour  ,    pendant   vingr-cinq 
ans  ,  &  de  ne  prefenter  ni  recevoir  à  la  Mai- 
trife  aucun  Aprenti  que  le  temsde  la  Jurande 
ne  foit  fait  &:  parfait  ,  6<:  que  l'Article  XIV. 
des  Statuts  fera  fuivi  ,  comme  il  eft  ci-devant 
expliqué  3  ôc  que   les  Gardes  prefentent  leur 
Requête  à  la  Cour  pour  faire  homologuer  la 
prefente  Délibération  ^  ayant  des  deniers  en 
leurs  mains  dcftinés  pour  cet  effet  >  parce  qu'en 
cas  d'infuffifance  ,  le  furplus  leur  fera  alloué 
dans  leurs  comptes  ,  s'en  raportant  au  furplus 
pour  les  Aflcmblées  à  la  déciiion  dudit  André 
Je  Telier.    Signé  ,   Loiiis  Goffc  un  Paraphe. 
Enfuite  eft  écrit  :  Adrien  Harc  eft  du  même 
avis  que  Loiiis  GofTe.  Signé  j  Adrien  Hare  un 
Paraphe.  Et  au-deflbus  :  Pierre  Benfe  ,  ainlî 
que  les  aurres  foufTignés  ,  font  du  même  avis 
que  ledit  Loiiis  Golle.   Signés  ,   Henry  Que- 
villy ,  Pierre  Bénie  ,  Charles  Fauve! ,  J.  Roucei, 
Mathieu  le  Roux  :  Eniuivent  la  fignature  des 
autres  Maîtres  qui  font  de  même  fcntiment  que 
Loiiis  Goffe.    Signés,  Jean-Baptifte  le  Houx  » 
ToulTaint  le  BaiHif  j  Jean  Valmer*",  la  mar- 
que de  Michel  Allois  ,  François  Dubofc  ,  la 
marque  de  Jean  Grefil ,  Yves  la  Hogue^  Guil- 
laume le  Large  ,  Louis  Moriot  ,  la  marque  de 
Tean-BaptilleleVaileur,  Louis  Muliot,  Jacques 


êc  HoufTe,  Denis  le  Maignen>  François  Audran  » 
pierre  Bellct ,  Dampicrre  j  la  marque  de  Jean  la 
Chèvre,  la  marque  de  Jofepli  Hurel,  la  marque 
de  Pierre  le  Grand,  Jean  Papin,  Antoine  le  Nor- 
niand.Pierre  le  Roy  Jean- A  ntoine  Cacheliev^e^ 
Jacques  -  Philipes  Cuit  ,  Guillaume  le  Vafleur  , 
Pierre  Simon ,  Pierre  François  ,  la  Marque  de 
Jacques  le  Vafleurjjean  Martin, Claude  Guyon, 
Jean-Baptifte Bénard ,  la  marquede  Denis  Caul- 
îe ,  la  marque  de  Paul  Barfolle  ,  Hubert  le  Ftb- 
yre , Guillaume  Benoît ,  la  marque  de  Jean-Bap- 
tifte  Guifray^  la  marque  de  Jean  Alexandre» 
PavidGofîe,  Claude  de  la  Fontaine,  Charles 
î^îéc ,  François  Bailler ,  la  marque  de  Matthieu 
Martin  ,  Pierre-Claude  le  Prévôt ,  Pierre-Fran- 
çois Barfolle,  Nicolas- Michel  le  Barbier  j  la 
marque  de  Louis  Daré  ,  Guefnon ,  Robert  Co- 
querel ,  L.  Bonnet ,  Jacques  le  Grand ,  la  mar- 
que de  Pierre  le  Grand  ,  le  Barbier  Je  père , 
Pierre  Hurel  ,  George  Blaifet  ,  Adrien  le 
Moine ,  J.  Voilée  i  Jean  Vallée  eft  de  l'avis 
d'André  le  Tellicr  »  Jean  Vallée ,  Jacques  Guef- 
Donôc  les  autres  ci-defTous  {ignés  font  de  l'avis 
de  Loiîis  Gofle  j  h  marque  de  Jacques  Guefnon , 
Pierre  Valiée ,  Nicolas  Guefnon  >  la  marque  de 
Louis  Soumillard  ,  Jean  Robin  ,  Jean-François 
Bermcnt ,  Nicolas  Je  Grand,  Laurent  de  la  Lon- 
de  ,  Charles -Louis  Berment ,  Charles  le  Va» 
cher  ,  Pierre  Grifel  ,  Loiiis  Vcnet  i  Georges 


Blailet  efl:  de  l'avis  d'André  leTelier  ;  la  mar- 
que de  Georges  Blaizet ,  Jean  le  Monnier  &  les 
autres  deflbus  figncs  font  du  même  avis  que 
Loiiis  Gofle.  Signés  ^  Jean  Monnier ,  la  marque 
de  Jacques  Billier  ,  Etienne  la  Barbe ,  Nicolas 
Hurel  5  Jean  Baptifte  le  Grand  ,  la  marque  de 
Jacques  Hébert ,  la  marque  d'Amand  le  Maî- 
tre ,  Guillaume  Collet ,  la  marque  de  François 
Feret,  F.  Bunel  ;  Se  ayant  vaqué  jufquà  cinq 
heures  après  midi ,  èc  qu'il  ne  s'efi:  trouvé  Maî- 
tres en  plus  outre  la  prefente  Délibération  clofc 
Se  finie  ,  &  le  prefcnt  délivré  aux  Gardes  pour 
leur  y  conformer  i  Se  depuis  s'eft  prefente  An- 
dré Beuzelin  qui  a  dit  être  du  même  avis  que 
Louis  GofTe.  Signé ,  André  Beuzelin  ;  André 
Campion  eft  du  même  avis  que  ledit  Gofle.   Si- 
gné ,  Romain  Baudouin  ;  enfuite  dequoi  ont  lef- 
dits  Gardes  figné.  Signés  ,  G.  Bonnet  ,  Aubin 
Goubert ,  Pierre  la  Barbe ,  F.  Feron  Se  Heduic  • 
avec  paraphes.  EtaudefTous,  contrôlé  àRoiien 
ce  dix-neuf  Juin  mil  fept  cens  trente-un  ,  reçu 
neuf  fols  fix  deniers,  Signé  >  Caftrat.  Conclu- 
fions  de  notre  Procureur  General,  Se  oiiile  Ra- 
port  du  Sieur  le  Pefant  de  Boisguiibert  ,'Con- 
Iciller-CommifTaire.  Tout  confideré  :  Nôtre- 
dite  CouR>a  homologué  la  délibération  du 
dix-huit  de  ce  mois  ,  pour  être  exécutée  ,  à  l'ex- 
ception du  premier  chef,  concernant  la  défenfc 
de  faire  des  Aprcntis,  en  ce  qu'elle  fixe  vingt-cinq 


'ans  ;  ce  faif^nt,  a  fait  dcfenfes  à  tous  les  Maîtres 
de  ladite  Communauté  de  faire  jouir  ^  ni  rece- 
voir fouseux  aucuns  Aprentis  pendant  ie  tems 
ôc  efpace  de  quinze  ans  de  cejour  jàpeine  de  nul^p 
]itc  des  Jurandes,  ôc  décent  livres  d'Amende 
contre  les  contrevenans  ;  à  laquelle  fin  a  enjoinc 
au  Lieutenant  de  Police  détenir  la  miin  à  l'exé- 
cution du  prefent  Arrêt  ,  qui  fera  lignifié  au 
Greffe  de  Police  j  ordonne  que  l'Arrêt  de  notre 
Cour  du  vingt-deux  Aoiit  dernier ,  fera  exécuté 
félon  (a.  forme  &  teneur  j  ce  fufant ,  qu'il  ne  fera 
dorénavant  fait   aucune  AfTemblée    de   ladite 
Communauté  les  jours  de  Samedis  &  veilles  de 
Fêtes;  ordonne  au  furplus  que  les  Articles  X. 
«?c  XIV.  des  Statuts  de  ladite  Communauté  fe- 
ront exécutés  ;  ce  faifant ,  que  les  Aprentis  ayant 
des  enfans  mâles  nez  lors  de  leurs  réceptions ,  fe- 
ront tenus  de  payer  à  ladite  Communauté  dix 
iivres  pour  chacun  defdits  enfans.  Pour  ceeft-il 
que  nous  te  mandons  mettre  le  prefent  Arrêt  à 
diiè  exécution  félon  fa  forme  &  teneur,  delà 
part  des  Maîtres  .V  Gardes  de  ladite  Commu- 
nauté^ reprefentés  par  Guillaume  Bonnet  ,  Au- 
bin Goubcrt  j  Pierre  la  Barbe  &c  François  Feron 
Gardes  en  Charge  ,  de  ce  faire ,  te  donnons  pou- 
voir. Donne'  à  Rouen  enParment  le  16  J-^in, 
l'an  de  grâce  173  i.  Et  de  notre  Règne  le  fei- 
ziéme.   Cc//^f/o»»e.  Par  la  Cour ,  Signé»  LE 
J  A  U  L  N  E  ,  avec  grille  &  paraphe. 
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ORDONNANCES/ 

STATUTS 

ET     REGLEMENS 

DES  MAITRES  DU  METIER 

DE  COPxDONNIER-CARLEUR 

en  la  Ville  &  Banlieue  de  Rouen. 

Confirmés  par  Sa  Majejlé au  mois  d'août  l  660, 
^  vérifiés  au  Bailliage  0*  Siège  Préjidial 
dudit  Roiicnle  27  Novembre  i6éO. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens 
&  avenir ,  Salut.  Nos  chrrs  &"  bien- 
am^s  les  Maicres  &  G-irdes  du  Métier  de  Cor- 
donnier-Carleur  de  notre  Ville  &:  Banlieue  de 
Rouen  ,  tant  pour  eux  ,  que  s'en  faifant  &  por- 
tant fort  de  toute  la  Communauté  ,  Nous  ont 
f  iit  remontrer  que  les  anciens  Rcglemens  dudic 
Métier  &c  Statuts  étans  en  partie  abolis  ,  du. 
moins  mal  obiervcs,  ils  les  auroient  réformés 
&:  réduits  par  Articles  pour  l'utilité  publique  &: 
confervation  dudit  Métier ,  &  iceux  prcfentésà 
notre  Lieutenant  G-neral  au  Bailliage  ,  U  Preii- 
dent  au  Sicge  Prcfidiai  de  nocie  V  ilU  d  j  Rouen , 


lequel  après  les  avoir  vus  en  prefencc  de  nos 
Avocats  Se  Procureurs ,  Se  n'y  avoir  rien  trouvé 
qui  ne  foie  utile  au  Public ,  il  en  auroit  délivré 
(on Jugement,  fuivant  lequel  lefdics  Expofans 
Nous  ont  très-humblement  fuplié  leur  vouloir 
accorder  nos  Lettres  de  Confirmation  fur  ce  né- 
cefTaires.  A  ces  causes  ,  de  Tavis  de  notre 
Confeil ,  qui  a  vu  lefdits  Statuts  Se  Réglemens 
ci-attachés ,  fous  le  Contrefcel  de.  notre  Chan- 
cellerie ,  Avons  de  nos  grâces  fpéciales,  plei- 
ne puifTance  8c  autorité  Royale,  iceux  agréés, 
aprouvés ,  ratifiés  Se  confirmés  -,  Se  par  ces  Pre- 
fentes  agréons,  aprouvons  Se  confirmons ,  Vou- 
lons Se  Nous  plaie ,  qu'ils  foient  gardés  Se  obiér- 
vés  de  point  en  point  félon  leur  forme  Se  teneur. 
Si  donnons  Se  mandons  à  notre  Bailli  de  Rouen 
ou  fon  Lieutenant ,  que  ces  Prefentes  ils  fafTenr 
lire,  publier  Se  régiftrer ,  &  le  contenu  en  icelles 
garder  Se  obferver  par  lefdits  Expofans  Se  autres 
qu'il  apartiendra  ,  fans  permettre  qu'il  en  foie 
contrevenu  :  C  a  r  tel  cÙ  notre  plaiîir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofc  ferme  Se  ftable  à  toujours,  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Prefentes ,  fauf 
en  aucre  chofc  notre  droit  SC  l'autrui  en  tou- 
tes. Données  à  Vincennes  au  mois  d' Août  ^  l'an 
de  grâce  1660.  Et  de  notre  Régne  le  i  8'"^ 
Signé  fur  le  repli  :  Par  le  Roy ,  Phely  peaux. 
Et  fcellées  en  lacs  de  foye  rouge  Se  verte  ,  Se 
d'un  grand  Sceau  de  cire  verte. 
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L'AN  de  grâce  mil  (ix  cens  foixante,  le 
Samedi  vingt  f;:pcié me  jour  de  Novem- 
bre ,  du  matin  ,  en   la  Chambre  du  Confeil 
du  Bailliage  de  Rouen  ,  devant  Nous  Marc- 
Antoine  de  Brevedent ,  Confeiller  du  Roi  en 
(es  Confeils  ,  Lieutenant  General  audit  Bail- 
liage &  Prélîdent  au  Siège  Préfidial  dudit  lieu. 
Sur  la  Requête  prefentée  par  les  Maitres  & 
Gardes  du  Métier  de  Cordonnier-Carleur  en 
cette  Ville  &c  Banlieue  de  Rouen  ,  pour  eux 
ëc  la  Communauté   de  leurdit  Métier  j  aux 
fins  de  laquelle  ils  nous  ont  remontré  que  pour 
ladiverfité  ôc  changement  des  Etoffes  &  Cuirs 
qui   font  journellement  employés  en  leurdic 
Métier  ,  qui  proviennent  des  Pais  étrangers  » 
&  font  journellement  aportés  en  cettedite  Ville. 
Lefdits  Suplians  ont  été  contraints  s'aflembler 
&  faire  dreffer  de   nouvelles  Ordonnances  > 
fuivant  lefquelles  ledit  Métier  fera  réglé  pour 
le  tems  avenir  ,  pour  éviter  la  confulion   qui 
fe  rencontre  en  l'obfervance  des  anciennes  Or- 
donnances d'icelui  Métier  ,  faites  en  l'an   mil 
trois  cens  foixantc  &  onze  ,  qui  ne  font  plus 
en  ufage  ordinaire  du  tems  prefcnc  :    A  ces 
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Causes,  il  Nous  plût  voir  lefdites  nouvelles 
Ordonnances;  &:  enentcrinant  icelles,  ordon- 
ner qu'elles  feroienc  g.irdées  Se  obfervées  à  l'a- 
venir. Vu  par  Nous  ladite  Requête  ,  notre  Or^ 
donnance  d'être  communiquée  au  Procureur 
du  Roi  de  ce  Biilliage  du  dixième  jour  de 
Juillet  dernier  :  Conclufion  baillée  par  ledic 
Procureur  du  Roy  du  quatorzième  dudit  mois  : 
Sentence  donnée  de  Nous  ledit  jour  quator- 
zième de  Juillet  dernier  ;  par  laquelle  ,  du 
confentement  dudit  Procureur  du  Roi,  lefdits 
Maiires  Se  Gardes  de  Cordonnier-Carleur  en 
cette  Ville  Se  Banlieue  de  Rouen  ,  avoient  été 
renvoyés  pardevers  Sa  Majefté  eux  pourvoir 
aux  fins  de  ieurfdites  Requêtes  :  Autre  Re- 
quête prefcntée  par  lefdits  Maitres  &  Gardes 
de. Cordonnier-Carleur  ;  à  ce  que  ,  vu  lefdites 
nouvelles  Ordonnances  ^  Lettres  Patentes  de 
Sa  Majefté  par  eux  obtenues,  données  à  Vin- 
cennes  au  mois  d'Aoiit  dernier  ;  enfemble  les 
Statuts  Se  Ordonnances  des  Maitres  Se  Gar- 
des du  Métier  de  Cordonnier  j  tant  en  la  Ville 
de  Paris  que  d'Orléans  ,  il  Nous  plut  entéri- 
ner lefdites  nouvelles  Ordonnances,  au  bas  de 
laquelle  eft  notre  Ordonnance  d'être  commu- 
niquée audit  Procureur  du  Roy  de  ce  Bail- 
liage du  huitième  jour  d'Oèlobre  dernier  : 
Statuts  Se  Ordonnances  des  Maitres  Se  Gar- 
des 


^ds  du'Métier  de  Cordonnier  ,  tant  en  la  Ville 
4e  Paris  que  d'Orléans  ,  Regiftrées  le  dix-huU 
ticme  Mars  mil  fîx  cens  quatorze  6c  vingt- 
unième  Juin  mil  fix  cens  cinquanue-neuf  ,  &C 
vérifiés  le  huitième  Mai  dernier  :  Information 
faite  en  ce  Sicge  le  fécond  jour  de  Décembre 
mil  (ix  cens  cinquante  ,  fur  la  commodité  ou 
incommodité  publique  touchant  les  nouveaux 
Articles  en  forme  de  Statuts  ,  prefcntés  par  les 
Maîtres  8c  Gardes  du  Métier  de  Cordonnier- 
iGarleur  en   cette  Ville  ;  lefdites  Lettres   Pa- 
tentes de  Sa  Majefté  ,  &  Confirmation  defdits 
nouveaux  Articles  d'Ordonnances  données  en 
faveur  defdits  Cordonniers-Carleiij^  en  rcette 
Ville  ôc  Banlieue  de  Rouen  au  ntuis  d'Aoïu 
dernier:  Atteftation  de  plufieurs  Maîtres  dudic 
Métier  de  Cordonnier  en  ladite  Ville  de  Paris 
du  premier  jour  d'Odobre  dernier  :  Conclu- 
fion  baillée  pAf- ledit  Procureur  du  Roi  de  ce 
Bailliage  du  vingt-neuvième  Odobre  dernier» 
dont  de  tout  ledure  a  été  faite.     Et  Oiii  le 
Raport  du  Confeiller- Commifi*aire  à  ce  dé- 
puté :  Il  est  dit  ,  du  confentement  dudic 
Procureur  du  Roi  ,  que  lefdites  Lettres ,  Sta- 
tuts ôc  Articles  de  nouveau  prefentées  par  lef- 
dits  Maîtres  èc  Gardes  du  Métier  de  Cordon- 
nier-Carleur   en   cette   Ville    &c  Banlieue   de 
Rouen,  feront  regiftrées  es  Regiftres  du  Greffe 
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<îe  ce  Bailliage  ,  pour  ctre  gardées  &  obfervces 
à  l'avenir  ,  &  y  avoir  recours  quand  befoin  fc« 
ra  ',  defquels  Articles  la  teneur  enfuit  : 

ARTICLE    PREMIER, 

QUE  pour  la  confervation  dudit  Métier  > 
il  y  aura  (  comme  de  tout  tems  il  y  a 
eu  )  fîx  Gardes  :  A  fcavoir  ,  un  Prévôt  ,  un 
Echevin  ,  deux  Seconds  &  deux  Jc;unes  ,  qui 
feront  Serment  pardevant  le  Bailli  de  Rouen  , 
ou  fon  Lieutenant  ,  Juge  Politique  &  ordi* 
naire  dudit  Métier  ,  de  bien  &  dûment  gar- 
der ,  goii^rner  ,  &  vifiter  en  leur  confcience 
&:  au  proï  du  Public  ,  tous  les  Ouvrages  dé- 
pendans  de  leurdit  Métier  ,  en  quelques  lieux 
qu'ils  foient  ou  puifTent  être  trouvés ,  8c  faire 
les  Aproehemens  en  Juftice  de  ce  qui  fe  trou- 
vera vicieux  ,  ou  contreviendra  aux  prefentes 
Ordonnances  &:  Réglemens ,  pour  être  don- 
né Jugement  fur  lefdits  Aproehemens  ,  foie 
par  confifcatk)n  defdits  Ouvrages  qui  ne  pou- 
ront  être  ramendés ,  ou  par  l'amende  à  la  dif- 
crétion  de  Juftice. 

I  I. 
Item,  Que  lefdits  ûx  Gardes  feront  changés 
annuellement  >  &  leurs  Charges  expirées  ,  en 
Xera  mis  fîx  autres  en  leurs  places ,  qui  feront 
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nommés  8c  élus  par  la  Communauté  de* 
Maîtres  tenans  Boutiques  le  vingt-unième  jout 
de  Décembue  Se  Fête  de  S.  Thomas. 
I  I  I. 
Item.  Que  nul  defdits  Maîtres  de  Cordon» 
nier-Carleur  en  ladite  Ville  Se  Banlieue"  ,  ne 
pouront  mettre  en  œuvre  aucun  cuir  qui  ne 
fbit  bien  tané  èc  corroyé  pour  l'utilité  du  Pu»- 
blic. 

I  V. 
Item.  Que  ceux  qui  feront  des  Souliers  de 
vache  à  deux  femelles  ,  ils  mettront  lefdites 
deux  femelles  de  cuir  tané  ,  corroyé  6c  afToti- 
vi  de  fuif.  Pour  les  Souliers  à  trois  femelles  s 
la  première  femelle  poura  être  de  cuir  tané  3 
corroyé  ô^:  fec  ,  comme  aulTi  la  féconde  fe- 
melle ;  mais  pour  la  trolfiéme  femelle  »  ella 
fera  alTouvie  de  fuif. 

V. 
Item.   Pour  les  Souliers  de   vache  ,  tant 
noire  que  blanche  ,  à  ufagc  de  f^mme  ,  auront 
la  première  femelle  auffi  tanée  ,  corroyée  Se 
fcche  »  Se  le  bord  de  dedans  de  mefgine ,  les 
bordures  de  vache  ;    Se  la  femelle  bâtant   le 
pavé  de  cuir  affouvi  de  fuif. 
V  I. 
Item.  Pouront  lefdits  Maîtres  faire  de  grof-* 
fes  Botes  de  cuir  de  vache  ,  tant  de  ce  Pais 
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cQt  de  rou(Ty  ,  Se  y  mettre  trois  femelle^ ,  clon^ 
JcS  deux  premières  feront  de  cuir  tanc  &  cor- 
royé ,  Sç  la  dernière  bâtant  le  pavé  de  cuicy 
gras  &  aflouvi  de  fuif  i  ainfi  qu'il  fe  fait  à  Paris, 
^  par  toutes  les  Villes  de  France. 
VIL 
Jtenu  Que  fuivant  l'ufage  d'aprefent&:com* 
X3fiun  ,  pouront  lefdits  Maitres  faire  de  toutes 
fortes  de  Souliers ,  tant  de  maroquin  ,  que  d.'au- 
tres   étoffes   &:  marchandifcs  ,   foit  à    l'ufage 
d'homme  6c  de  femme ^  ayans  des  femelles  de 
cuii;  tané  ,  corroyé  &  fec  ,  &:  mettre  des  pièces 
au  haut  des  empeignes  des  Souliers. 
V  I  I  L 
Jrem.  Pouront  lefdits  Maitres  faire  des  Botes 
de  maroquin  du  Levant ,  ou  petit  rouffy ,  veau 
d'Angleterre  ,  vache  feiche  Se  autres  fortes  de 
cuirs  ou  étoffes ,  dont  les  talons  feront  de  veau  > 
de  bafanne  j  6c  les  femelles  de  cuir  rané  ,  cor- 
royé &L  fec  ,  comme  il  fe  pratique  journelle- 
ment i  Se  pouront  toutes lefdites  femelles ,  tanc 
de  Botes  que  de  Souliers  ,  être  coupées  fous 
le  talon  j  ou  non  coupées  Se  entières  ,  com- 
me lefdits  Maitres  trouvei'onc  à  propos. 

Les  Articles  III  ,  ÎV  ,  V  ,  Vï  ,  VII&  VIIL 
fo'H   arinit'lés  piir  Àrrç(  de  U    Cour  du  18   J*iO- 
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IX. 

Item^  Qu'aucuns  Compagnons  ou  autres  ,> 
qui  ne  feront  Maîtres  ,  ne  pouront  faire  au- 
cun Ouvrage  d'icelui  Métier  ailleurs  qu'à  la 
Boutique  d'aucuns  des  Maicres. 

X. 

Item.  Qu'aucun  Maitre  dudit  Métier  ne 
poura  avoir  qu'un  Aprenti,  qu'il  fera  tenu  de 
nourrir  ,  coucher  &  lever  en  fi  maifon  par 
Tefpace  de  quatre  années  accomplies  &  révo- 
lues î  &:  s'il  arrivoit  que  ledit  Maitre  allât  de 
vie  à  décès  avant  quefon  tems  fut  expiré  ,  Icdic 
Aprenti  poura  achever  fon  tems  chez  la  Veuve  , 
pourvu  qu'elle  tienne  Boutique  ouverte. 
X  I. 

Item.  Qu'aucun  defdits  Maîtres  ne  pourâ' 
faire  aucuns.  Ouvrages  dépendans  dudit  Métier 
ailleurs  qu'en  fa  Maifon  &  Boutique  ,  &  ne 
tenir  deux  Boutiques  ouvertes  enfemblement; 
&  les  Maîtres  qui  ne  tiendront  Boutique  ou- 
verte ne  pouront  faire  travailler  aucun  Com- 
pagnon avec  eux  en  Chambre  ,  pour  éviter 
aux  abus  qui  fe  peuvent  commettre  &.quien 
proviendroient  journellement. 
X  I  L 
Jtem.  Que  ceux  qui  obtiendront  Lettres  de 
grâce  pour  ecre  reçus  Maîtres  dudit  Métier, 
feront  tenus  faire  doiTcr  kurs  Lettres  de  ré« 
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Ccptîon  à  ladite  Maitrife  ,  pour  ce  fait  ctie  « 
icelles  Lettres  mifes  au  coffre  du  Métier  ;  fauf 
aux  Pourvus  d'en  prendre  copie  aprouvce  , 
ainfi  qu'ils  aviferont  bien  être  ,  afin  qu'il  n'en 
foit  point  abufé. 

XIII.      . 

Item.  Qu[aucun  Compagnon  ne  poura  tra- 
vailler chez  un  Maitre  ,  qu'au  préalable  il  n'aie 
contenté  àc  fatisfait  le  Maitre  d'où  il  efl:  parti. 
X  I  V. 

Item.  Qu'aucun  ,  de  quelque  qualité  qu'il 
foit  ,  ne  poura  vendre  >  ni  expofer  en  vente 
en  cette  Ville  &  Banlieue  de  Rouen  ,  aucunes 
Botes  ,  Souliers  ,  Pantoufles  ,  ni  autres  Ou- 
vrages dépendans  dudlt  Métier,  s'il  n'a  été  re- 
çu Maitre  dudit  Métier  >  le  tout  à  peine  de 
confifcation  &  d'amende  arbitraire. 
X  V. 

Item.  Que  celui  qui  afpirera  à  ladite  Mai- 
tiife  ,  fera  aparoitre  de  fa  Lettre  d'aprentilfa- 
gc  j  comme  il  a  fait  Se  accompli  ledit  temsde 
quatre  ans  »  &:  feia  tenu  de  faire  Chef-d'csu- 
vre  en  la  prefence  des  Gardes  pour  lors  en 
Charge  ,  &:  de  fix  Maitres  dudit  Métier  qui 
auront  été  en  Charge  de  Garde  ,  &:  nommes 
par  les  Gardes  en  Charge»  lequel  Aprentifera 
tenu  de  faire  fon  Chef-d'œuvre  ,  tailler  &:  cou- 
dre une  paire  de  Botes ,  un  Colet  de  raaro- 
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quin  ,  ou  mouton  ,  trois  paires  de  Souliers  8c 
une  paire  de  mulles  ,  le  tout  de  telle  forte 
qu'il  fera  commandé  par  lefdits  Gardes  j  8c 
fera  ledit  Chef-d'œuvre  fait  en  la  maifon  d'un 
defdits  Gardes. 

XVI. 
Item.  Qoe  le  père  Se  le  fils  foient  Maîtres 
dudit  Métier  èc  demeurans  enfemble  j  ne  pou- 
ront  avoir  qu'un  feul  Aprentij  Comme  aufîîne 
pouront  lefdits  Maîtres  qui  ne  tiendront  Bouti- 
ques ouvertes  ,  avoir  aucun  Aprenti.  Donné 
comme  defTus.  Signés,  DE  BREVEDENT, 
&  A  u  z  o  u  j  chacun  un  Paraphe. 


Zes  prefens  j4rrets  ,  Statuts  (^  RegUmem 
ont  été  imprimés  au  mois  de  fuillet  173^» 
par  les  foins  c/'AUBIN  GOUBERT, 
FRANÇOIS  FERET  ,  PIERRE- 
CLAUDE  LE  PREVOST5CLOUIS 
NICOLLE  ,  lors  Gardes  en  Charge  du 
Métier  de  Savetier-Carleur, 
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